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ABONNEMENTS

EDITION QUOTIDIENNE~Au Canada, uk

an, $6; siz mois, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,

un an, $2 5 six mois, 87.

Pourles Etate- Unis : Edition Quotidienne un an,

$2.50 on or3 Edition Hebdomaduire, un an, $2.50

enor, Les frais de port inclus dans ler deux cas.

VR Les abonnements datent du Zer el du 13 de

vhagee mois. Ou ne reçoit pas d'abonnement, pour

i.t0802 de six mois. Les frais de poste sont à lu charge

de «'Ghonné,

 

On mtresse tes lettres 2 communications

au Bureau du Pays.rue Dollurd, 12,

 

XVTIIIE ANNEE.
 

LL MERVEILLEUSE ET PARVAITE MACHINEÀ POTS DOUBLES
DE WANZER.

833 AVEC COUVERTURE EN BOIS, $30 AVEC TABLE DE FER,
824 AVEC DESSUS DE MARBRE ET BOITE.

Onrecolt avec chaque Machine les objets suivants :
Qurieur, Plisseur, Guide pour coudre, Guide pour piquer les Couvre-Pleds, Guide a Soutacher,

porle-Soutaches et Boutacheurs, Huilier pour le Fil, Etul pour les Aligullles, Canisse pleine d’luile,
Tourne- Vis, Quatre Navettes, Rouleaux de Fil, instructions pour faire fonctionner la Machine:

Demandez et examinez cette Machiue avant d'en acheter d’autres.
J. A. PELL.

315, RUE NOTRE-DAME, Montréal,
Agent Général, Québec.

ON DEMANDE des Agents dansles différentes localités pour cette complète et belle Machine,
—AUSSI—

On otlre en vente la céleébre Machine de WHEELER & WILSON à des prix très modérés, Execl
entes con litlons de pulement,

A. J. PELI.,
815, Hur NUTRE-DAME,

cni-152

 

 10 Mai 1370.
 

WM. PIPE,

NO.82, RUE ST. JACQUES, N O. 82,

VEND ET RÉPARE TOUTES SORTES DE

VendreMachines à Coudre, Machines à ou à Louer.
 

Les personnes qui donnent des Machines à Réparer, pourront en obtenir d'autres Jusqu'à ce que
les réparations soient terminées.

10 mad A

Compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 et 20, CORNHIEL, LONDRES.

CAPITAL somos = = £2500,000 Sterling.
DÉPARTEMENT DU FEU.” =

Itylement Limmédial des Réclumations,—Les Directeurs et les Agents géndraux occupant tous une
haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises a leurdéelsion avec
un esprit libéral et en hoinmes d'affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE,
Quatre-vingt pour centdes profitg provenant de toutes les atfuires qui concernent les annuités

et les pollces pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit aux profits.
Lu moyenne des Bonus déclarés en 1808 est de .£2 2s 0d par cent.
Toutes réclamations sont payées un mois après que la mort de Passuré :t été prouvée.

Surintendant —A, TELLIER.

em-152
 

FREDERICK COLE, Secrétaire.
MORLAND, WATSON & Cie.,Agents généraux pourle Cana.

BUREAU :—385 et 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.
“mal 1870, ua-cfps-151

T.1 Foy,
PlombierFerblantier,

Er

AJUSTEUR D'APPAREILS A GAZ,
St,itue St. Antoine, Montréal.

Ouvrage en Zinc, Ferblanc, Fer Gaivanisé, ete,
, Toutes les commandes seront promptement exé-

Jalousies Rustiques. on
| Juin.

 

 
Manutacture de Transparents,

D’ABAT-TOUR
ET DE

 

am-170 

JOHN STEWART,
Badigeoneur en Blane et en Couleur, &c.,

Rue Dorchester,

Pouvant convenir pour MONTREAL.
. s. , an - Prend lu liberté de faire savoir au publie qu'il est

EGLISES, CHAPELLES, ET RESIDENCES PRIVEES,: disposé À exécuter iuvec soin et proimptitude tou

“os ; les ordres quislui seront donnés; il u pour réfé-
353, Rue Notre-Dame, © ‘ ! wen Po ‘rence In Corporation de la Cité.

Six portes À l'Ouestde Li Lune St. François-Xavier mal.

MONTREAL.

HNavril 1870,

> "m àAVIS IMPORTANT.
G. BARRETTE annonce aux Marchanis Jde

lu ville et de la Campagne qu'il ouvrira un Bureau
aun No, «13, RUL des ALLEMAN DS, où H se char-
gera de toute affaire de Faillite,Inventaire,Collec-

tion et Vente, Par salongue expérience dans le

comtnorce, il espère avoir la contlanes de mes-

sieurs les Marchands.

Toutes allaires qui lui seront couflées seront fiui-

tesavec le plus grand soin.

Montréal, Z juin 1870.

Bannières, Décors, Ecrans en fil de Fer,

Imitation de Vitraux.

VITRES A VEC FIGURES ETEMBLEMES 172,

cm-163

BRASSERIES
com-jil DE

; =, «©

Wm. YOUNGER & Cie,
a Abbey & Holyrood,

IMDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
A. ent pour le Cunada,

16 mad 1870.

\ VENDRE

PAR

J. G SIDEÆY,
Bière et Porter d‘£dimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mai 1870.
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am-170

Compagnie d'Assurance

LA ROYAL,
aa-157

CONTRE LE FEUet SUR LA VIE. —

LEWIS A. HART, M.A,B.C.L.,
LETUTELEPes 2,000,000 Stg. '

Revenu annuel au-dessus de.… 500,000 «6 NOT'ATRE PUBILIC,

Fonds accumulés investis... 1,500,000 +6 | 29, Rue St. François-Xavier, 29,

Bonus considérables, égaux à 3 pour; # déc, 1861 aa—26

cent par Année. ne so. NrDas

le Régénérateur Indien Patenté
DE M, LOUISLARIVE.

Voulez-vousempécherlachiite de voscheveux?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les naux de tètes? Usez du Régénérateur Indien
de M. Louis Larivé.
Envente chez tous les Pharmaciens,

LOUIS LARIVÉ,
Rue Ste. Elizabeth, Montréal,

  
 

 

Réglement libéral‘des Réclamations
garanti aux assurés.  

TOUS LES DÉBOURSES PALES PAR LA COMPAGNIE
W.E. SCOTT, Ecr., M, D, Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute
espèces le propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur.

11jan—aa 51
 

IL, L. ROUTH, Agent. MADAME DILL,
J. L. BRANLT, LA CÉLÈBRE

Agent pour le Département Français, i > TISEat 140, wr | PHRENOLOGISTE
Et excellente DISEUSEde bonne FORTUNE, de
New York, est capable de révéler par ln simple
inspectation de la tête, le

LE PRESENT, LE PASSE, LE FUTURE

Elle annonce les mariages, dorne des nouvelles
des amis absents, prédit le résultat des procès et
des affaires de toutes sortes.

Elle garantit satisfaction ainsi que la plus seru-
puleuse discrétion.
On trouvera grand avantage à s’adresser à Ma-

dame Dil],si l'on considère que c'est la seule dame
Phrénologiste qui ait jamais voyagée, On la con-
sidère bten supérieure à Madame Ross et Cram-
ton et comme Pégale de Fowler et de Wells, de
New-York,
PourIn consulter on devra s'adresser à Ia cham-

bre No. 1 Albion Hôtel, Montréal,
Mad. Dill est visible tousles jours de 8 A, M. a

10P.M,
N.B—MADAME DILL ne devant faire qu’un

court séjour daus ln ville, on est prié de lui ren-
dre visite promptement.

23 juin. am-1s6

GEORGE C. JORDEN «& Cie.

Repas à toutes heures.
Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d’y revenir.

No. 18, HUE ST, JACQURS, au coin de ta

RUE ST. LAMBERT.
4 mai 1870.

 

an-171

MAGASINdeVETEMENTS
L'ENSEIGNE DE ST. JOSEPH.

J. J. MILLOYS.
HARCHAND-TAILLEUR,

DRAPIER elt MERCIEIR
02, RUE 871, JOSEPH,

MONTREAL,
Le ss-nonmé a toujours e1

ment des migux
fectionnés,
fes pour v

| magasin un assorti-
cholsi de Vêtements con-

ebaussi un excellent choix d’étor-
êtements à ln confection desquels

 

 
Mm al.JS attention toute partieutiere.

mouEMEDE DE FOWLE

|

Fonds Consolidé de la Cité de
U LA GUÉRI XA n
ErOksHUMES oNDESHEMORROIDES
leuEnLeTorroides de toutessortes,la LEPRE,
i, 5% Ne et externe. Complôt .Nova(nage dausles hopitaux Te l'AnetonoisPh Monde. Dans les cay de manque àony atin autorise les vendeurs à remettre lateFinn de me la charger, Aveun manque de ug.poiBonnyCos pec HOWE. & bouteille. Vendu par.SIMPSON

bh
ad

& OIE, en!1% ood! EVANS, MERCER af Graro W Vendu
sa-bfps-231

Montréal.

Le soussigné a reçu lustruction de recevoir des
SOUMISSIONS pour les ACTIONS à SIX POUR
CENT du dit Fonds enregistées, dout 11 ne sera
émls qu'un raontant limité.

JAMES F. , BLACK,
Trésorier de In Cité,

HOTEL-DE-VILL:

masse ew mon

Salle de lecture sénat

LE PAY
JOURNAL QUOTIDIEN

FAILLITES

Acte concernant la Faillite 1869

| CANADA,
 

PROVINCE DE QUEBEC,
Distrietde Montréal,

DANS LA COUR SUPERIEURE

| DANS L'AFFAIRE DE

{De BELLEFEUILLE MACDONALD,

Fat,
 

Le soussigné a déposé au Grefle de cette Cour

tn acte de composition et décharge exécuté par

ses créanciers, et MARDI, le DEUXIÈME jour
d'AOUT prochain, il s’adressera à la dite Cour
pour en obtenir la ratifiention.

D. B. MACDONALD,

par LAFLAMME, HUNTINGTON & LAFLAMME,

ses procureurs ad fitenr

am-177

 
Montréal, 11 juin 1870,
 

Acte concernantla Faillite, 1869.
DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM P. COLE, de Montréal, faisant aï
fires sous le pom de COLE tr PRÊRE

Farris.

 

 

 

 
Lies eréanciersdu Failli sont notifies de s'usseni-

bler au Bureau du soussigné, Bitlsse de la Bourse
Rue St. Sacrement, en la Cité de Montréal, LUN!
Dl, 1e quatrième jour de JUILLET prochain, à
TROIS heures P. M, pour examiner l’état des

affuires de In Faillite en général. Le FailH est par

le présent notifié d'y assister.

JOHN WHY IE,

Syndic

Montréal, 15 juin 1870, bs-152

Acte concernant la Faillite 1869.

DANS L'AFFAIRE LE

ROBERT NOTMAN, de Montréal,

 

Fann 
Une seconde et dernière feuille de dividende a

ét6 préparée sujette à objection Jusqu'au ONZ1 Ë-

ME jour de JUILLET1870, après quoi lesdividen-

des seront payés.

T. 8. BROWN,

Syndic

Montréal, 23juin 1570, bs-138

M*°
Ne manquez pus de vous procurer le S1ROI

CARMINATIF DE BIRKS pour la dentition
des enfants, enlevant toute douleur et produisant
un etlet raftraichissant.
Cette excellente préparation ne contient ni

opluni, ni aucune drogue de ce genre, Eu vente
cliez tous les pharmaciens, mais fabriquée seule-
ment par

JOHN BIRKS,
Pharmacie St. Catherine,

141 33%, Rue Ste. Catherine, Montréal.

res ! Mêres ! Mères !

 

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Craig,

Fabriquants de Pations et Objets en
de tous genres.

Fonte

Aussi Modèles pour le Buceau des Brevets

promptementet éléganmiment exécutés.
19 nov. aa—10

DEMENAGEMENT.

M. PP. 1DDO ON IE IR,
Tailleur,

À quitté le magasin quil oceupait, No, 55, Rue St
Jean, pour s'établir No. 82, RUK BLEURY.

4 mai 1870, cm-146

PRESERVATION CERTAINE de IaVUE

 

CELIKBRIS

LUNETTES PERFECTIONNEES

LORGNONS.
Les LENTILLES dont. nous nous servons sont

Munufucturées par nous, de manière à rencontrer

toutes les conditions d'OPTIQUE désirables,

PURES, DURES ET BRILLANTES,
Lt remplissent, autant que faire se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES.
La forme particulière et la précision sclentii-

que que nous alteignons à l’aide de machines
couteuses et compliquées, nous permettent d’ius-

surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui dient jamais êlé manvfactiuries.

Elles donnent une grande clarté à 1a Vue

Lt assurent le BIEN-ETRE et le CONFURT
à tous ceux qui en font. usage.

Elles amélloreut ln vue et durent des anuées
sans avoir besoin d’être remplacées, Elles sont
done ainsi ies METLLEURES et les moins CHÉ-
RIS,

LAZARUS, MORRIS& CIE.
ZW, rue Notre-Dame (Etage supérieur)

Nous n'employons pus de colporteurs pour In
vente de nos produits.)

ÿ mal 1870. 0 Co 18

VIONTE A L'ENCAN
FAR

UN SYNDIC
D'UN

Assortiment choisi et complet
DE

Mercerie. Marchandises de fan-

titisie, Bimbeloterie, Agence-

ment du Magasin et Bail du

Local.

Sera venu à l’encan, JEUDI prochain, 30 cou-
rant, au Magasin No. 336, Rue Notre-Dame,

A TANT DANS LE LOUIS

Le fonds de Cominerce consistant en un assor
timent complet et choisi de

MERCERIES,
MARCHANDISES de FANTAISIE,

LAINES de BERLIN,

BIMBELOTERIE,

Appartenantà Ja Faillite de J. B, BRIGHT.

AUSSI

Les AGENCEMENTS du Magasin et le BALL des
lieux occupés, allant jusqu'en Mal prochain, Le
local est excessivement blen situé pour permettre
de faire d’excellentes affaires.
On pourra voir le fonds de magasin et connaître

les conditions de In vente en s’adressant au sons-
sigué ñ In Bourse des Marchands,

Vente à MIDI.
A. B. STEWART,

Syndic.

Montréal, 21 Juin 1870. as-187  K,
Montréal, 18 juin 570. § hi-183

3

1

! ANNONCES DIVERSES
  

 

JAMES BAYLUI:,

importateur et Marchand de Tapis de Droguets,
Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour
rideaux, Etoffe pour metbles, ete, ele, ainsi que
Tapts pour Voitures el

Preélats pour Corridors.
Oftre à ses amis et au publie, pour la vente de ses

Marchandises, des avautages qui ne peuvent être
surpassés par aucune autre malson de la puissance
Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouvé

maintenant an

Nos, 459 et 161, RUE NOTRE-DAME,

{Pres de la Rue Medill)

Son asfortinient se compose des dessios les plus
nouvenux et les mellleurs. Il recolt chaque se-
maine des NOUVEAUX ENvols des manufactu-
res.

J. BAYLIS,
21 mai 1870, na-163

IL B.WARREN,
Menufacturier de Balances,

  

Aconstammentenmagasin
Balances de fantalsie pour
cotnptoir et a bulancierque
te poids seul d'une mouche
peut faire baisser. Aussiun
assortiment coin plet de ba-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

cr sont toutes garanties. Fu
brique et Salle d’échantillons, No. 216, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Vietorina, Montréal,
2 novembre 1864. an—i9s

Dissolution de Société.
Bla société existant jusqu'à ce Jourentre les sous-

signés comme “Embouteilleurs de Bière,” sous les
nomet raison de MCINTYRE & ROWLAND, a

été, à partir de ce jour, dissoute d'un consente-

ment mutuel. Toutes les dettes dues à et par l’an-

clenne soclété seront payées par Mr. ROWLAND
qui continuera les affaires comme auparavant

dans le magasin du No, 21, Rue Aylmer.

JAMES MCINTYRE,

  
 

   

  PATRICK ROWLAND,
2 juin,   
Le soussigné tout enremerciant ses aniis pour

l'encouragementlibéral qui lui n été accordé tout

le temps qu’il a fait des affaires à Montréal, les

prie respectueusement de continuer lu mêmie fu-

veur à son estimable associé. Patriek Rowland,
qui continue les affuires à son propre compte.

JAMES MCINTYRE.

un—1r0.Z Juin 1870

  
= 2e

1». FEAFMICI?.

L'ETABLISSEMENTle MEILLEUR MARCIE
EN CETTE VILLE POUR

BOTTES ET SOULIERS
De tous genres est cat

No. 313, Rue St. Laurent.
ler avril, em-120

MOISSONNEUSE MECANIQUE.
Les soussigués offrent en vente une grande

quantité de leurs MOISSON NEUSE:Sde la PUIS-
SANCEdontils ont vendu près d’UN CENT pen-
dant lu dernière saison; toutes ont donné pleine
satisfaction. Pas un écrou de ces machines ne
s'est dérangé, pas un boulon ne s’est brisé.
Ces machines sont une comblenison des melil-

leures parties des Machines de Buckeye et Ohio;
elles sont faites consclencieusement des meil-
leurs matériaux, avec des barres d’acler, et les
côtés travaillés en acier plaqué. Le rateau à blé
est considérablement amélioré, de sorte que le
conducteur peut régler la coupe de la Gerbe. Un
seul conducteur suffit pour faire fonctionner lu
Machine, et celle-ci opère beaucoup mieux que
ne pourrait le faire le travail des moissonnenrs,
dix ou douze acres de terrain pourront être mois-
sonnés dans un jour avec le mêmeattelage.
On met ces Machines en vente à des prix éton-

nants de bon marché, et elles sont garanties jus-
que dans leurs détails
Les personnes ayant besoin de Moissonneuses

feront bien dans leur intérêt de Venir les exami-
ner.

PAIGE, STEARNS « CIE,
Rues Wellington, Prince ethue.

=1

 

 

7 juin 1870,

DE

PATATES DU GOLFE,
PREMIÈRE QUALITÉ.

10,000 MINOTS DE POIS
Légèrement endommagés au FEU du MONT-

RÉAL WAREHOUSING COMPANY

A VENDRE
AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,
Nos, 273, 375 & 277,

RUDES COMMISSAIRES.
JOHN CHAMARD,

24 Juin, am-187

LIVRESDERECOMPENSES.
Aux Commissaires et aux Maisons

d'Education.

Le soussigné vient de recevoir uu des plus

grandset des plus variés assortiments de LIVRES
et autres objets quil ont coutume de se donner eu

récompenses. Les Livres sont du plus beau choix
reliure et riche cartonage doré.

11 prêtera la plus grande attention à toute com-
mande qui lui sera faite, soit dans la division des
livres, soit dans leur choix, pourvu que l'on men-
tionne le montant que l’on veut disposer et le
nombre de volumes que l’on veut avoir.
Les prix varient depuis 1s 8d, 24, 6d, 3s 9d, 48 64,

5s, 08, 78 0d,8s, 9s, 108, 12%, 158, 188, 228 Gd, 278, 30s,
364, 433, À 100 la douznine.

 

CHS. PAYETTE,
230, rue 8t. Paul.

KE —010 bs-183.

J. H. LECTAIR,
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBERT,
Au-dessus de MM. LABADIE

6 mai 1870. m-li8

Dr. L.J.B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 561,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUR Cork, Montréal
De 9 à 5 heures, le Dr, LRBLANC extrait les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ.
Z mai 1870. ag—144

20 juin.

NO. 

TAPIS! TAPIS! TAPIS!)

MONTREAL JEUDI, 30 JUIN 1870.

|ANNONCES DIVERSES.
| AVIS.
| ALFREDFURNER
| Prendla liberté d'informer les citoyeus de Mont-

réal, qu’il a été nonmmé seul agent de J, K, BOS-
WELL, de Québec, pour Ia vente de son célèbre

‘ INDIA PALIC ALIS,

XN MILD ALE,

NNN STOUT,

Kt1l s'appuie sur sa longue expérience dans les

aflaires pour assürer à sus gracleuses pratiques

qu'$l est en mesure de teur fournides marchnu-

dises dont la qualité ne peut-être égulée dans
toute la Puissance.
On trouve les produits de Boswell dans toutes

les épleeries de la ville, Les famnilles seront servies

à domicile.
2 juin,

Apprentis Imprimeur demandés
QUATREapprentis lypographeintelligeuts et

dociles, trouveront de l’ensploi en s'adressant au
bureau du Pays.

- LOUIS LEMAY,
Confiseur et Patissier,

EN (ROS IP EN DÉTAIL,

NO. 565, RUE STE. MARIE,

MARCHE  BONSECOURS
A la Table qui est au pied

de lescatier (Coté Est,

 

enr cfsp-168

 

Messieurs les MARCIHANDS de lu CAMP'A-

GNE sont spécialement fnvités A venir nie fire 
|
une visite, Je vendral toujours n

BON MAIRCITI£
ET

DU MEILLEUR,

L, LEÉMAY.

Montréal, 14 avril 187, chi-131

ANCIEN MAGASIN
DE

M. MORISON,
450, RUE NOTRE-DAME,

(Pres in Rue MeGllI,)

 

 

CUTON “ HORROCK ER” pour 15 gous,
ETOFFES A ROBE pour 12 sous,

E. TURGEON.
21 juin, 157

AVIS.
Aceretieda SAMEDI, le 8 JUILLET prochain,

la Banque du Peuple et In Banque Jacques-Cur-

tler fermeront leurs bureaux (ous les Suunedis à
une heure, Par ordre,

l'our la Banque du Peuple,

A. À. TROTTIER, Cuissier.

Pour la Banque Jacques-Cartier,

11, COTTÉ, Calsster.
Montréal, 27 Juin 1870, 189
 

MAISON DE BANQUE

NORTHRUP,
221. Rue St. JACQUES,

MONTREAL.
 

Lesaffaires de cette Maison sont les mimes que
celles d'une Banque Incorporée.
Elle prête del’argent sur des valeurs de premiè-

re classe, où sureté collatérale,

Les personnes ayant des comptes peuvent dé-

poser et retirer À plulsir, de méme que dans les
autres Banques de la ville, et l'on fitdes arrange
ments pourl’intérêt sur les balances.

Cette malson se charge des collections, sur tous
les points de la Puissance et des Etats-Unis.
Un exécute promptement les ordres pour l'u-

chatoula vente à New-York de toutes netlons
du Gouvernement, Bonds, Or et autres valeurs
et nous prenons des arrangenients pour en faire

toucher le montant.

Nous nchetons des Lettres de Change sur les
principales villes des Ktats-Unils, aussi bien que

sur Londres et Paris, pour n'importe quelles sém-

mes, de Mme QUE NOUS EN AVOUS toujours A ven-

dre sur ces mêmes villes.

UO. B. NORTHRUP, Directeur.
am-19

 

24 juin,

No. 1883
Provirce de Québec,
District de Montréal,

Cour de Circuit
DE MONTREAL,

ANDREW ROBERTSON ET al,
Demandewrs.

Vs.

SARSFIELD B. NAGLE,

fender,

Sera vendu par encan public, le JEUDI 30 JUIN
couraut, à 11 h, de l'avant-midi, au bureau No.
cinquante-quatre, rue St, Jacques, daus cette
ville, les meubles et effets du Défendeur consis-
tant en pupltres, tables, chaises, et bibliothèques,

contenant une collection considérable de livres de
loi, ete, ete.

Termes comptant,

Vente à ONZE ©. A.M.
M DEMPSEY.

B.S.C.
Montréal 27 Juin 1970 bi—1v0

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

  

 

 

OUSavons en chantier el offrons au public
18 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONSTRUCTION. L'assortimentle plus considé-
rable et le plus varié de la ville, consistant en
Pin, Epinette, Tamarack de 8 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarack et bois blanc de 13, 1} et 2 pou.
ces; do}, } et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisier, etc, en Madrliers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,000
ple 18 de cédre; 8,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et Une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité ct Lattes de
pin,

250,000 pieds de Planche, Forens et Seantiing,
propres pour le lambrissage des navires,
On scte le bois carré et rond sur commande,
Ce bolsest offert à des prixextrèmement réduits.

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drmce,(près l’Hôtel Donegana),302,

rue Cralg, coln de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quat Bonsecours, en été,

21 mai 1870, 163
 

| SIROP CARMINATIF LE BIRKS s'em-
plole pour 1a dentition des enfants. 101 
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Première insertion, 7 centins par ligne ; chaque

snsertion subséguente, 2 centins par ligne. Le carré

de 20 lignes, SL0 pour Fannéeel 25 pour six mois

le demi-carré de 70 lignes, $25 pour Pannée ed $75

pour xix mois, arec le priviléye d'un changement

mensuel. Sldresses profussionnelles n’excédant pas

LS finnes, 810 pour l'année, St pour sir mois el $2

Dour un mois.

LE Tonle annonce envoyée sans être accompagnée

dun ordre mentionnant le nombre d'insertions ser«

publiée pendant six mois.

LETON.

HISTOIRE

 

 
HOMMEDU PEUPLE.

Suite

ll disait aussi que la suite de tout
cola, c'était l'abaissement de la lran.
ce, parce que ces vguisles, nommés
par d'autres égoîsles, he songeaient
qu'à remplir Loutes les honnes places,
eld se les donner entre eux en famil-
le ; qu'ils ne s'inquiétaient pas de sa-
voirsi leur fils, leurs veveux, leurs
cousins étaient capables deles remplir
mais seulement de les avoir; que les
imbéciles elles gueux par ee moyen
avaient tout, les hommes de cœur el
les savants rien ; re qui n’était pas
Un grand encouragement pour s'ins
truire, et se sacrifier A la patrie. Qu’en
outre, ces égoïstes, h'ayanten vueque
de garderleurs biens, sacrifiaient no-
tre honneur pour conserver la paix;
que leur chef, M. Guizot, n'avait qu'à
les prévenir qu’ils risquaient leurfor-
tune dans la guerre, pourles faire vo-
ter des centaines de milie franes pour
un apothicaire anglais nommé Prit
chard, malgré l'indignation de toute
la France ; que les Anglais nous me-
naçaient toujours, voyant que cela
leurréussissait si bien ; enfin que les
bourgeois lonnêtes étaient las de ces
abominations, eb qu'ils demandaient
la réforme, qu'on appelait adjonction
des capacités ; Mais que le rois Louis.
Philippe tenait à M. Guizot, et que M.
Guizot ne voulait pas la réforme, par-
ce qu'il ne serait plus aussi sûr defai-
re peur aux députés, si dans le nom-
bre il s'en trouvait de pauvres, déci-
dés à soutenir l'honneur du pays, au
lieu de tout sacrifier aux éeus.

Voilà ce que le père Perrignon nous
dit à tous, car les camarades l’écou-
talent aussi, et compreniicul encore
mieux la bennié de cetie réforme. Il
nous dit que les professeurs Michelet,
Quinet, et généralement tous les geus
honnêtes, bourgeois ou non, recon-
naissalent la justice de ce change-
ment; qu’ils le voulaient, que l'armée
le soutenait, et que M. Guizol seul
s'obstinait contre tout le monde. pon
rester ministre dans les sièrles des
siècles.

lien que de parler du ministre Gui-
zot, le père Perrignon devenait teul
pâle indignation, ct naturellement
sa colère me gagnait,

Depuis ce moment, toutes mes idées
sur la nolitique étaient plus claires.
Quand on parlait de grève, de réfor-
me, de paix à Lout prix, je comprenais
ce qu’on voulait dire ; je m'indignais
avec les journalistes contre la corrup-
Lion, et ju regardais M, Guizot comme
un être sans justice, qui ne pouvail
plaire qu'aux Anglais.

Les choses continuèrent de la sor-
te : le travail, les disputes, de temps
en temps un lundi, mes journaux te
soir, et puis les souvenirs du pays :
“* Voici l'automne. voici queles fenit-
les tombent... On va se promener au
haut-Barr, on prend des chopes au
petit bouchon de Faller, et puis on re-
descend la côte ; on est heureux…et
moi je suis ici tout seul.”

Je revoyais In petite ruelle
Deux-Clefs:
“ Depuis que les Dubourg sont

partis, que fait-on là-bas ? quelles
sens demeurent aujourd'hui dans la
vieille maison ? Est-ce un charpentier
est-ce un serrurier, un tonnelier ? On
n'entend plus le vieux métier du père
Antoine. La famille Rivel loge sans
doute encore au second ; ils descen-
dent et remontent toujours le vieil es-
calier.. Oui, ils ue sont pas devenus
riches, eux.ils n’ont pas ahandonué
le vieux nid!”

Ft songeant à cela durant de lon-
gues heures, ju mefigurais Annette
devenue demoiselle

“Elle ne te reconnaitra plus, me
disais-je ; tu ne serais plus pour elle
Jean-Pierre.”

Cette pensée m'accablait.
Ah! je sentais que j'aimais Annette

de plus en plus! et ce M. Breslau,
qu’ils avaient pris pourconseil. je pd-
lissais en pensant à lui.

infin, que faire ? le travail de tous
les jours, la confiance du père Perri-
gnon, la satisfaction de se dire: “ Je
gagne ra vie !” el ces grandes dispu-
tes surles droits du peuple, sur l'hon-
neurde la France, sur la réforme,sur
la Révolution, tout cela me faisait on-
blier un peu mes chagrins, tout cela
me montrait un nouveau monde, et
souvent je m'écriais en moi-même.
“Nous ne sommes pas seulement

ici pour nous seuls, nous sommes ici
pourla patrie ! Ceux qui n’ont pas de
famille, pas de richesses,pas d'amours
eh bien ! ils ont la patrie ; ils ont quel-
que chose de plus grand, de plus
beau, de plus éternel: ils ont la Fran-
ce ! Qu’elle prenne seule notre vie. Et
puisque nous sommes pauvres.qu’elle
soit pour nous l’amour, les richesses
et la famille !
Ces pensées, le soir, seul dans ma

chambre, me venaient en foule, et je
me faisais à moi-même de semblables
discours. Et puis je lisais le journal,
je m'indignais de plus en plus contre
es égoïstes, qui se figurent que la pa-
trie doit les combler d'honneurs. Ah !
j'ai souvent pensé dÉpuis que ceux-là
ressemblent aux avares, aux usuriers,
qui n’aiment qu’en proportion des
êcus qu’on leur apporte, et qui n’ont
jamais connu le véritable amour!

 

des
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Je me rappelle aussi qu’à la fin de
septembre le quartier était devenu
bien triste. Tous les étudiants étaient
po: tis, il ne restait plus quelesfilles,
qui maigrissaient, et dont les cha-
peaux, les petites robes d'indienne, les
petits souliers pourla dansr, s’en al-
laient brin à brin, commeles chandel-
les des prés quaud souffle le vent.
Elles entraient quelquefois au cabon-
lot, bien tristes, bien pâles, et s'as-
seyaient au bout de li table, en de-
mandant deux sous de bouillon. Elles
cassaient leur croûte de pain en silen-
ce, les yeux baissés, eb mangeait cela
pour se soutenir. Personne d'entre
nous ne leur disait rien; peusant :
“Est-ce Lafille d'un ouvrier ? Est-ce
la fille d'un soldat ? Commentdevient-
on si misérable ? Et comment peut-on
être assez lâche, assez éhouté, assez
scélérat pour entraîner une pauvre
fillequelquefois pire enfant à samère
et l’abandonner ensuite pour cou
rir les chimps et se réjouir avec père
et mère, avant de recommencer ? l£st
ce que cela ne crie pas vengeance ? [£st-
ce que de pareilles choses devraient
être porntises dans Un pays chrétien 27

(A CONTINUER.)
 

Variétés.

H taut lire + les menus du pau-
vre” de le flue. C'est une suite de
chefs-d'aruvre où sv mélangent, en
une liaison facile, dans une sage me-
sure, les doctrines culinaires el les
doctrines démocratiques.

L'autre jour, le citoyen cuisinier
dl signor Leroy et ce nom ue parait
mafheureux quand où songe a l'apus-
tolat culinaire et démocratique an
quel il se dévouel, lu cuisinier du
pauvre homme se livrait à une char-
ge à fond de train contre le boudin
blane, contre le boudin tégitimritiste !
Hier il vantait la ponnnede terre.

La prolétaire
Pomme de terre,

et la recommandait à l'estoutfitde.
« Tétouilez là, disaitiilétouffez-lit con
me wn sanglot I”
Aujonrd’hui,ce Pierre-la Marmite,

prêche une croisade contre le vin
blanc.

C'est le cuisinier de Louis NVIHI—
sur lequel nous reviendrons à l'article:
Tête de veau,—c'est le gargotier d'un
Gapet qui, le premier, songeant plus,
vil courtisan, à plaire au maître qu’à
être utile au peuple, dont il était sorti
eut l'idée servie de la gibelotte an
vin blanc, couleur des (leurs de lys.

Le vin blane,—premier crime,—ii-
guise l'appétit;—second crime,—il
excite les nerfs, comme si nous n'a.
vions pas assez de volères à retenir.
C'est l'huile sur le feu, etnon pas le
sang dans les veines, le sang est rou.
ge.

Imposant silence @ nos opinfons,
nous dirions culineirement et physio-
logiquenient parlan,, que le vin pâle
est dangereux—Un canon de petit
bieu dans la casserole plutôt qu’en
flot de grand blane.

La chair dulapin elle-mème, blème
et chlorotique, à soif d'une boisson
de couleur, et sé réjouit dans la cas-
serole en sentant le vin rouge—cou-
tente de reudre service. On sait cont-
bien de sa natire le lapin est humani-
taire et dévouf.

Le lièvre, poltron, préfère attendre.
—Le lapin DEMANDE, lui, à être deor-
ché vif.
On «a l'habitude de servir aux con-

datinés à mort «ee qu'ils réclament.
Ne refusous pas au lapin qui se sacri-
fie une dernièrejoie ; ct mettons dans
dans la casserole où il s'enterre nne
chopine de vin bleu, comme on met-
tait jadis un pain, none amphore
pleine, près des sépuleres des Vesta
les.

Pas de vin blanc! -
Parlant des Mémoires d'exit, M. Hen-

ry Maret parle des rigueurs que l'ad-
ministration francaise contraignait
l'administration belge à exercer cou-
tre les réfugiés, et cite cu fait à l’ap-
pui par le Charivari:
Un jour, M. Quinet, voulant se ren

dre à Ostende, va chercher la permis-
sion à la direction de sûreté publi-
que.
—Monsieur, lui dit le directeur, je

ne puis vous accorder l'autorisation
que vous me demandez.
—Pourquoi ?
—C'est une affaire très grave ; je

vais en informer le conseil des minis
Lres, ete.

Puis quelques jours après :
—Monsieur, je suis désolé d'avoir

ii vous annoncer que l'autorisation
d'aller aux bains de mer vous est ab.
solument refusée.
Par quel motif?
—Dans ce que j'ai à vous dire,

veuillez ne rien voir de personnel,
mais... vos ligures éloignent les bai
gneurs.

 

Une jolie réponse entendue parle
Passant du Rappel, à la police correc-
tiounelle :
Le président.—Vous dles prévenu...
1’accusé.—Dardon, mon président,

si j'avais été prévenu, june serais pas
ici.

Lu chroniqueur de la Liberté, qui
signe Panoptest entreprend une cam-
pague à laquelle nous ne pouvons
que nous associer, Il s’élève vigoureu-
sement sur les déplorables habitudes
des femmes du monde qui ont pour
résultat de former une génération ra- chitique.
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; : > tents d'elle ou de ce qu’elle

|

voir terminer son dernier ouvrage,| qui vient de se fermer, la Frauce—

|

émigrants anglais. D'un autre Côté, le TweedLa maigreur, dit-il, sévit à l’état |cela s’effacait et se noyait dans les

|

M- Brydges, l'échecdeMAllan,les fantpournous. co | ,

|

Denis Duval, Chs. Dickens a été frappé| qu’il aimait — s'incline avec douleur Jupartira le 30 de Liverpool, en amènera en-épidémique parmiles jeunesfilles du

|

cris et letapage. ; cris de heure 4 tin on enten.| Si nous ne sommes pas contents, libre à

|

ayant de compléter le Mystère d'Edwin| et respect., Elles sont là tout

|

Ce fut alors que l'Hon. John Young à une heure du mati o nous de chercher un pouvoir qui nous protège

|

Dyood. dont 1 n'a paru que trois li-
mouseqpariaelee ravissantes

|

demanda la division de l’Assemblée,| dait encore des éclats de rire accom-| mieux et nouslaisse autant de liberté. Nous vraisons sur douze, © Ln . or = ; sse du peuple an 4 ze. .— je 'accorde — de grâceet de dis-!après l'épreuve douteuse de la levée pagnerles noms de nos plus gros per tienneàl'abandon descolonies» mais nous ne On sait que Dickens avait créé, entinction, mais luttant de diaphanéité, des mains. © oF croyons pas non plus qu'elle tienne tellement 1850, les Household Words (Paroles du / ;convenez-en, avec les spectres du L’AUDITOIRE. L'APPRÉCIATION DE LA PRESSE. à les conserver qu’elle soil disposéeÀaugmen- foper), qu’il fondit , huit ans au plus _ Une dépêche adressée au Herald de Now- nauguration duaeanchetonlieuIi.théitre Séraphin. Notez que la faute Comme nous l'avons dit,l’audi:oire | La Gazette de Montréal qui publie osriesTooro partis qui arri-

|

tard, avec All the year round, (Tout le ork,digueMadrrand pourfaire mémoire du Père Masse, premier missionnaire
n'en doit pas être imputée à leur

|

lait nombreux,et, dès l'ouverture,

|

des discours inédits n’a vu dans l'échec

|

vent-an pouvoir rivalisent de zèle et d'empres-

|

long del'an}, dont le succès fu resté | agitation magasins de poudre de la forteresse

|

©Canade, M. le GrandViogire- gremnaireconstitution, mais à la déplorable by. en proie à une excitation intérieure| subi par la plupart de ses abonnés

|

sement à diminuer le budget de l’année, croi-

|

énorme. Pour êtretoujours de pair de Gibraltar. On croit avec raison que lesfë.

|

Présidé Ja cérémonie. Des discours ont étégiène qu’elles metterit en pratique à qui ne fit que croître et grandir en

|

qu’une manifestation de l'Institut Ca

|

re qu’ils vont s'engager à nousfournirde sol-

|

avec sonrival et ami, Thackeray pu-

|

riens sont au fondde cette affaire. DecgoncésparMM. fihauveau et Dobell, l’ab.
l'envi les unes des autres. ‘ésence de l'orcanisati hiaveli- ; it mi -ouver.

|

dets i leurs dépens serait une aberration. !blia presque i la mémedate que All grain... etc...

Il

y avait foule, malgre | ;
: a présencedel’organisation mac nadien. On ne pouvait mieux trouver, Si n de M. Campbell est une mis- i - hi . ; ; îlle ya

|

Mauvais temps.
À table, nos jeunes filles fantômes que qui se manifesta peu à peu, pour | et, certes, jamaisl'Institut n'a cru être raion.4 a élé délégué par notre gou-| ‘Re year round son Cornhilt magasine, _ On eroit savoirque le comtede Granvi leva àne mange point de potage, —comme éclater soudainement avec un ensem-

|

doué d'unetelle puissance. La Gazette

|

vernement pour dire à l'Angleterre qu’elle doit |EVue qui rivalisa de talent,sinon de

|

échanger son portefeuillede ministredescolo- us NOUVEAU, ROCAMNOLE, —I y a en ce mo.leurs meres, — sous prétention que ble, un accord, indiquant des me- | qui avait à rapporter au lung un dis-

|

changer de fond en comble sa politique colo-

|

popularité, avec celle de Dickens. nies,pour celu : mentàBruxelles, i àClocle,dans la prisoncela rougitle visage, ct lui ôte ainsi} sures concertées et habilement prises.

|

cours qui n’a point été prononcé, n'a

|

niale, renoncerà rogner son budgetdela guer-

|

Tousles deux, peuracheverla com- C fournirait un roman bien curieux à Mpuis ]
son caractère aristocratique ; point} Les auditeurs se divisaient en deux eu ni le temps ni l’espace pourpublier| le et s'engager aues da vénonse no

|

Daraison, sont allés conquérir en Amé- Les dernières nouvelles d’Europe nous an-

|

du Terrail. - Ponson à
de viande non plus, cela écœure. Des groupes distincts: les irréconciliables,

|

les vraies raisons de cet insucces.Nous Longe pourleCanada: le résultat, Les que

|

Tique des bravos et des dollars, — noncent la mort d'Armand Barbes, écrivain

|

C'est un vieillard de Soixante-quatorze ans,

 

E. Sainte-Anne. VOLONTAINES.—Nous apprenons queles vo-lontaires de St. Hyacinthe, sous les ordres duCol. Audet, ont commencé thier leurs exerci-ces annuels.
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sucreries et des menues friandises,
voilà seulement ce qui leur convient
C’est élégant à manger. et cela ne gâ-
te point le teint. ;
Et les mères de famille laissent

faire,—et l’on s'étonne, après cela, du

et les sincères, le vrai public.
Les premiers, disciplinés, enrégi-

mentés sc composaient de personnes
appartenant à la compagnie du Grand-
Tronc, à la compagnie Allan, à la
banque de Montréal et autres grands

modestie.

a vuet connu:
cela suffit.

invitons donc l’Institut Canadien à la cette mission précipitera la solution d’une ques-

Le Nouveau Monde, lui, a dit ce qu’il
ce n'est pas trop mais gné cn brusquant ainsi les événements. Maisis 2

Voici le jugement de notre con-

tion qui a besoin de ménagements. die qui les emporta. 1
Nous ne voyons pas ce que le pays aura ga- Dickens eurent, aux Etats-Unis, un

succes caractérisé parce seul fait qu’il

 

On croit savoir que les conditions arrèlées
nous voyons bien ce que les intérêts conser-

|

fit rire avec Sam Weller et pleurer| entre les délégués de la Colombie Anglaise etvateurs y perdront. , “ i»
Quoiqu'il advienne, qu'on nous laisse voir avec Little Nell la ville de Boston, qui le comité du Cabinet, seront connues dans le

public, lundi prochain.

peut-être aussi le germe de la mala- politique français el homme d’étit; il était [fils naturel du duc de Wellington. Nous le ,Les lectures de |âgé de 61 ans. voyons tour à tour diplomate, courrier du ca-binet, touriste élégant, ingénieurcivil, profes-seur d'anglais, et toutes ces professions et <i-tuations diverses sont émaillées de condamna-tions pour faux et escroqueries.
Une première fois, il fut condamné à Brux-elles, le 18 décembre 1828, à dix années de

  

 

résultat funèbre des couches de la| établissements. sur lesquels L'indé| frère clair dans les démarches du gouvernement. Si

|

veut bien être interressée par une fic- s :cembr x 4
plupart de ces jeunes femmes. Com- pendance produira le an effetque

|

,- ’ ; oo .

|

Mr. Campbell emporte vraiment les instrucli-

|

tion, mais non le paraître. Ondit queles hons, MM. Dorion et Holton, vax porcs el à la marque, sous le nom 3

-oulez-v rtant qu’il en 1 . se A L'assemblée de samedisoir, sauf les consi- ons dont parlent les organes les plus autorisés Tous ceux qui ont eu la chance de

|

M. A. Mackenzie, chef de l’opposition haut-ca-

|4

AMP ane. ae _.

ment voulez vous pourtant qu’ ;

|

le grand soleil sur les chauves souris. dérations si justes et si sages dv M. C. S. Cher. du a p ment, nous ne craignons pas de gens Ë 1 de dicti t

|

nadienne et M. D. A, Macdonald, député de

|_

En 1841, lacour d'assises de la Seine le con- @
soit autrement ? Les années qui pré-! L'autre groupe était formé de tout ce| vier C. R. et de M, T. Ryan,est uncoup man- répéterqueces instructions équivalent à un pour on Jugerdu ent ee i Glengarry, doivent visiter proc hainementlog dampail,le 15 décembre, aux travaux forcés à 3
cèdent le mariage, chez la jeune fille quela ville compte de jeune, d’intel-

|

qué. Le public a cru voir dans son organisa-

|

ultimatum ct qu’il frudra accepter l’humilia-

|

le Jeu de physionomie le ic kens, >

|

Provinces Maritimes. perpétui ë pour faux, sous le nom d'Horac- 4
du monde, sont commeles années de

|

rent. de patriotes. Les uns avaient | tion une manœuvre ministérielle, et dansla

|

tion d’un échec ou chercher une nouvelle re,

|

lecturer, savent l'effet qu il produisait; A elmore. our le même motif 1 Co 3
campagne chez les militaires, elles

|

envahi la salle d’av : el avaient

|

Persée de ses auteurs le dessein bien arrêté de

|

un soleil levant du côté de Washington. effet rehaussé par un organe admira-| La nomination des candidats pour Quéhee-

|

BB » pou MOI, la cour d'assi- ;

© bl envam salle d'avance et avaien surprendre l'opinion par une série de résolu. ble, une figure d’une beauté classi ue

|

est aura lieu le

7

juillet ses du Brabant le condamnait à dix ans de lu

peuvent compter double. pris leur poste de combat; les autres

|

tions. habilement rédigées et soigneusement TT ; 5, ‘ a pat. même peine. Il fut reconnu alors qu'il avaitdéjà été condamné à la marque à Saint-Omer,
le 4 décembre de 1819, sous le nom de John
Keser.

It a subi ailleursune condamnation au tra-
vaux forcés sous le nom de William.
En ce momentil est en prison à Bruxelles,

et virile cependant. Lt — ;7 ae mins Thiele ; M, W. Rémillard et M. G. Bossé, ont refuséEn Mars der Mer, Dickens donnait se porter candidats dans le comté de Bellechas-sa dernière soirée dans Saint-James’

|

se.
hall, à Londres, et prenait ainsi con-
gé de son public:

Devenues épouses dans ces déplor s'étaient placés, au hasard et dansl'or-

|

tenues sec.ètes, Il n'en fallait pas plus pour L’instruction en France.rables conditions, ou elles succombent dre d'une entrée toute de caprice. Où

|

soulever un mécontentement qui n’a pas tardé _aux épreuves de la maternité,ou elles] oo s'aperçut facilement des disposi-

|

à se manifester de la façon la plus énergique. La loi du 23 prairial an XIL, qui
Mons stratégiques prises, ce fut lors-| coté MM Brydges, H. Allan, Redpath, ote.:

|

règle la question des sépultures, con-  

mettent au monde des avortons. Deux partis se sont aussitôt groupés; d'un

Les arbitres de la Puissance cl ceux des

\ eral , ; + vi -

: 1 it

Les jeunes gens qui ne veulent pas qu’il s'agit d'opérer la divison deman- de l'autre MM. John Young. Doutre, Laflam-| fie la garde et la police des cimetièresme, W. Dorion, ete. C'était à se croire en
plein Parlement, avec l’opposition fesant face
et tenant têle au ministère dans ces séances
mémorables où les canadiens entonnent inva-
riablement la Marseillaise ou En roulant ma

être veufs au bout d'un an de maria-
ge, ou pères de malingreux,devraient
bien se croiser et mettre hors l'échar-
pe de M. le maire toutes nos jeunes
filles-fantômes.
Vous verriez comme elles repren-

draient goût bien vite à la soupe de
leur enfance et s'empresseraient de
devenir de grandes demoiselles pour
de vrai—en chairet en os.

M. Villemot définit comme suil les
discussions politiques: ;
En France, on a bien tort de dis-

cuter longuement sur la politique.
puisque toutes les discussions se ter-
minent invariablement par ces deux
mots : ;
—Vousêtes un crétin. |
—-C'est exactement ce que j'allais

avoir l'honneurde vous dire :
Quand on se ménage beaucoup, on

dit : i
—Le camarade a de l'esprit, mais,

en politique, c'est un jobard.
À quoi l’autre réplique: |
—Ce cher ami, comme il déraison-

ne ! On ne sait vraiment pas s'il asur
les épaules une tête ou une citrouille.
Ces aménités n'empéchent pas de

dée par l’Hon. John Young.
A ce moment, le bruit commencé

augmenta d'intensité, les cris, les
sifflets, les hourrahs, les vociférations
moñltèrent à un diapason infernal; on
s'apostrophait d'une extrémité de la
salle à l’autre, on appelait les ora-
teurs ; d'un côté on entonnait la Mar-
seillaise, de l'autre on chantait, en rou-
lant ma boule! Les mains se levaient
agitant des mouchoirs, des chapeaux,
on grimpait sur les sièges, surles
chaises,et le vacarme montant comme
une marée devenait assourdissant.
La Plateforme offrait en ce moment

un coup d'œil indescriptible, une
animation sans pareille. Beaucoup
de personnes l'avaient envahie, el
tandis que S. H, le Maire s’efforcait de
la voix, du geste, de calmer le tul-
mute, d'appaiser l'assemblée, afin de
lire les résolutions du comité—car M.

| Workmanavait décidé contre l'ajour-

 
boule !

échec qu’ils ont subi.

reux esprit de parti ?

manière nement,—on voyait à ses côtés vingt
personnes qui, sous prétexte de réta-
blir l'ordre vociféraient à qui mieux
mieux, ajoutant ainsi,avec les meilleu-
res intentions du monde, a celle horri- se

De manifestation spontanée et ré
l'opinion publique. Il y ena pas eu samedi
soir. En voulant rapetisser Je rôle de l'as-
semblée & une minee démonstration politique,
ses organisateurs se sont exposés à l'humiliant

Encore un nouvel exemple de la stérilité des
coteries de parti : ouvrira-t-on enfin les yeux ?
Elles intérêts les plus graves sont-ils destinés
encore bien longtemps à recevoir parmi nous
les atteintes les plus sérieuses de ce malheu-

Le Herali a donné le compte rendu
in-extenso de la rénnion, et cela d’une

aussi juste qu’impartiale.
Nousfélicitons notre confrère de ce
tour de force accompli dans la nuit.

Rapporterest trés bien, mais sv-
pliquer vaut mieux encore. Quand
donc le Herald nous dira-Lil, franche-
ment ce qu'il pense. Rien ne le gène
ni ne l'entrave, et il exerce dans Mon-
tréal une influence justement acqui-
s

 
La Minerve a parlé de l’assemblée,

‘“ Mesdames et Messieurs, vous

|

provinces d'Ontario et de Québec, se rencon-à Fautorité communale et civile, et à pourrez bientôt, je l’espère, commen. | treront à Montréal la semaine prochaine, pourelle seule.

“ de sépulture, soit qu’ils appartien- m

‘ ON VE vo GT ae liane

|

COT chez vous une nouvelle série deLille dit, à l'article 16 :

**

Les lieux

|

Céritables lectures pour lesquelles“ 1 it qu'ils annar est indispensable ;nent aux Communessoit qu'ils appar-

|

mais voici que je disparais, et pour
on concours

établir d’une façordéfinitive la division de la
dette publique.

La société des cordonniers, connue sous le
nom de St. Crépiti, s'étant mise en grève dans

x : ticuliers ser - : ‘ .5 tien nentaux parlicullers,ser ont ou toujours de la rumpe partrop éclai-

|

le Massachusetts, les manufacturiers ont réso-mis à l'autorité, police ct snrveil- rée, en vous adressant, du fond du | !u de refuserles services de tous ceux qui fai-“ Jance des autorités municipales. ”
Et plus loin, à l'article 19: “ Lors- re

“que le ministre d’un culte, sous spect et d’affection.”
Quelques mois plus tard, la bouche

cœur, un adieu de reconnaissance, de

!

Saient partie de l'association et de les rempla-
cer par des chinois qui arriventen grand nom-
bre «le la Californie.

11 parait que les Chinois excellent dans l'art© quelque prélexte que ce soit, se pes- gui prononcait ces paroles prophéti-

|

de faire les chaussures.
«© . og ister Le .mettra de refuser son ministère

|

ques était fermée“ pourl’inhumation d'un corps, l'au- pour toujours, et,
sous le souffle de la mort, s'éteignait

 

Les Commisssaires du Chemin de fer se ras-
PI 0 A , sai

A > .
à Vi i i

“ torité civile, soir d'office, soit sur la celle vive intetelligence à laquelle sembleront à Ottawa, le premier Juillet. & va iat] 1 - . . > .réquisition de la famille, commet.

|

==devons, Pickwick,Nicolas Nickleby,  

Nouslisons dans le N. Y. Journal of Com- ape , inisty è - . . ;tra un autre ministre du meme cul Oliver Twist, Bleak house, Hard times, | meree : “ Un échantillon de farine de blé nou.“ te pour remplir ces fonctions; dns

(

yapain Chuzzlewit, Bernabi
) : ! ; Petite Dorrit, le Tale of tu€ gée de faire porter, présenter, déposer | contes de Noel, etc., etc.

LL RTE N'oublions pas encore les admira-La Patrie, feuille ministérielle, pu- bles articles que Dickens a publiés

“tous les cas, l'autorité civile est char-

“et inhumerles corps.”  y Rudge, la

|

veau a paru surle marché de NewYork. Cette‘0 cities, les

|

farine venait d'Augusta [Georgie.] Elle a été
vendue SI2 le baril.

Une grande quantité de pièces de monnaies
contrefaites—25 et 50 cts—sont en circulationblie à ce sujet les réflexions sui-

|

qans AUthe year round, sous le titre [dans la Province d'Ontario. Il y à uses venvantes
de © Le voyageur non-gommercial”

|

imitation bien réussie des shinplusiers cana-
op : "ta icing ; . ;C'est donc l’aulorité municipale,

|

[The uncommercial traveller,) qu’il sut | diens.soutenue, incitée au besoin pai l'au-

l

élever à une hauteur politique et so-torité administrative, qui doit faire ciale dont on
peut difficilement se

 

Les scieries de M, Baptist, dans l'Ile de larespecter la liberté de conscience, rendre compte en France, et dont Potherie, sont arrêtées pour une semaine, par
suite de l’explosion d’une bouilloire qui a cre-

a . 9 areaapres la mort, comme elle est chargée nous pouvons donner un exemple |S dansla journée de samedi

sous le nom de Conway Seymouret poursuivi
pour faux et escroqueries,
Ce qu'il y a de curieux dans le cas de cet

aventurier, c’est qu’à chaque condam-
nation l’influence de la famille Wellington
intervient pour lui faire obtenir sa grâce. Deux
fois jl a été flétri par la main du bourreau, et
son Épaule est vierge de toute marque. Deux
fois le bourreau a été gagné el n'a appliqué le
fer que très légèrement, Puis,et ceci est assez
particulier, le condamné faisait disparaître lu
trace ‘“ en y appliquant un harengsalé. ”
Ce procès de Conway Seymour abondera en

révélations piquantes. Nous les redirons. C'est
un vrai roman qui va se dérouler devant la
Justice, si l’ineulpé se décide à dire la vérite
sur sa vie et ses aventures,

MORTS SUBITES.—On lit dans le Juurualdes
Trois-Rivières :

—Marie Champagne, veuve de J. LeBlanc,
de la Paroisse de Ste. Monique ägée de 84 ans.
est morte subitement le 24 Juin dans les cir-
constances suivantes : Elle avait laissé sa mai-
son pour aller dans un-bois voisin chercherdes
plantes pourse faire une tisane qu’elle prend
quand elle est indisposée. On l'a trouvés
morte le long du chemin. Une enquête du
coroner a eté tenue et le verdict du jury a élu
morte d'apoplexie foudroyante.
Aimé Casabond, journalier de la Paroisse de

St. Etienne, est tombé mort hier devant sa
demeure. Une enquêtedoit être faite aujour-
d'hui sur les causes de sa mort.

    

CT
—
—

=

, bleetdésopilante cacophonie. Un cana-diner ensemble et de tomlerd'accord

|

qien français surtout, bien connu dans
au moins sur cetle conclusion ; que Montréal, agitait les bias, ouvrail la
la vie est courte et qu'on pourrait bouche, roulait ses yeux, se penchait

 

et commeelle se charge de faire res: frappant. Nous avons eu le bonheur UN NOUVEL ETAULISSEMENT.—Nous apprenons
pectercette liberté pendant vie. d'entendre le récit qui va suivre de Depuis huit jours il est à peine descendu que M. Bumsel, marchand bien connu deLincatholique, un protestant, un

|

ja bouche même de Dickens. dans sa

|

deux cents billots dans le St. Maurice. Montréal, qui a eu longtemps son magasin dansisraélite, un mahomélan, ont égale demeure de Tavistock street, près du . la rue Notre Dame,vient d’ouvrir à Toronto, au’ Il parait que le feu s’est déclaré dans les

|

No. 83 King street, un magasin d'orfévrie, bi-

comme elle parlerait d'une réunion
du Conseil d'Agriculture. Cela impor-
te peu d’ailleurs, et son opinion n'a
plus grand poids dans la balance.

  

l'employer mieux qu'à disputer, d'au-| en avant, en arrière, à gauche, com-
tant mieux que, au plus fort de ladis-
cussion, le troisième survenant dit:
Je ne suis de votre avis ni à l'an ni à
l'autre ;—vous êtes Lêtes, tnus les
deux

Le Star à publié un excellent ar.

|

Ment le droit d'acheter ou de louer

|

prarché de Covent-Garden :
me un pautin el semblait ne point
entendre les lazzis, les sobriquets >x-
hilarants de ces bien aimés vompalriv-
tes. S. IT. le Maire égosillé, rompu,

de
de

cle, où il se moque fort plaisamment
ces Leaux messieurs du comité et
leurs belles résolutions.
Aujourd'hui la question de l'indé-

pourl’habiter le terrain de nos villes

ou de nos campagnes. Personne ne tie des troupes qui avaient fait la cam-
peut les en exclure, les en éloigner. pagne élaient ramenées en Angleter-L autorité réprimerait énergiquement, re sur des navires nolisés par l'Etal.

Aprèsla guerre de l'Inde, une par-
bois en arrière de St, Grégoire et de Nicolet.

 

 

FAITS-DIVERS.

jouterie, "horlogerie, articles de fantaisie etc,
Nous espérons que ses anciennes pratiques de
Montréal voudront bien lui continuer leur pa-
lronage,elle peuvent avoir l'assurance de trou-
ver encore chez lui les avantages que cetle
maison a toujours offerts au public.

: la France ce n'est pas Vous | exténué de ses vains efforts, se retira,“est moi. et fut remplacé par M. Brydges.
Le directeur du Grand-Tronc ayant

To “jagité son mouchoir, il se fit une ac-
calmie dans la partie de la salle qui a-
vait élé jusqu'alors la plus tumul-
tueuse. Voyant cel l'autre coté re.

"lordr i * i- a
- s .

peudaure du Canada est nettement

|

POUrl’ordre publie commepour la I Que ce fût la faute du gouvernement | _ivcexmie.—Hierà trois heures du matin, la
r a M15} "va 3 +) * LI - . - . - . 3 - Pi . »

. .

posée. on a lancé la botlgumkle plus

|

Derté privée,des pre en tor 5 con lite

|

Indien ou de celui de la métropole, il

|

cloche d alarmese faisait encore entendre, et

|

avis aux GOURMANDS—On peut voir exposée
agile ne pourrait la rattraper. res. La loi établit la même égalité n’en est pas moins vrai que ces vais| Une lueur rougâlre ss dessinant dansla direc-

|

deta, l'hôtel Terrapin, une tortue d'incroya-V ay s *% la laiecor

|

Après la mort. Le cimetière n'est que Cian = EO 5.

|

tion de la Cote St. Paul, nous apprenait la

|

ple dimension qui fait déjà aux gourmands
Nous wavons plus qu’à la laisser

|

AP “ , 1 seaux étaient si mal choisis, les pré- nouvelle d’un autre incendie. Le feu s’était

|

les plus riantes promesses, “cet établissement
ir.

et

à ir Larson y.

|

la triste rne des mort ; l'autorité a là [HA a Phy SIL Lt

|

houvel ; ! se
courir, el à applaudir lorsqu'elle arri- les êmes droits à faire resperter cautions si mal prises, que la plupart déclarédans la rangée de moulins et d usines

|

reçoit chaque jour des envois de moules, «ivera au but, les mèmes devoirs à remplir QE >

|

des malheureux soldats anglais mou- | qui s'élève sur les bords du canal Lachine, et

!

on pourra, au lunch de mardi, se délocter i i£ : 5 oir .

 

 

 

 

MONTREAL, 30 JUIN 1870

L'Indépendance !

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE LA SALLE
ST. PATRICE.

Suite et Fin.

Les noms Young! Dorion ! par-
taient comme des fusées de tous les
points de la salle, et les spectateurs
se les renvoyaient comme une balle
au jeu de paume. _ ;

Enfin l’Hon. John Young quitta
son siège, traversa la salle et gravit
les marchesde l'estrade, sur laquelle
il savanca au milieu d'un tonnerre
d’applaudissements.

L'HON. JOHN YOLNG.

Tout le monde connait cette figure
sympathique où la fermeté s’allie à
un grand air de bonté. L'homme est

doubla de tapage et de vacarne.
M, Brydges, ruisselant de sueur, dé-

contenancé de cette réception inat-
tendue, disparut sans avoir ouvert la
bouche. Ce fut au tour de M. TH.
Allan qui ne réussit pas mieux que
son collègue du Grand-Trone à se
faire écouter. La Gazette, de Montré-
al, place néanmoins dans la bouche
de M. 11. Allan un long discours. que
le créateur de la compagnie des tran-
satlantiques pouvait avoir en manus-
crit dans sa poche, mais dont person-
ne n’a certainement entendu un trai-

un nouvel aspect la question de la

trefilet éditoriai qui disait exactement
la même chose. Pourque ces deux ex-
trèmes se rencontrent surle mêmeter-

rencontrer.

Cela ne peut tarder.

 

Voix de la Presse.

Le Courrier du Canada expose sous

 

Charles Dickens.

Pendant les premières années qui
1 > ; suivirent la fin des guerr2s de l’em-politique coloniale; ilya quelques

|

pire, dans une modeste pension près abominations allaient leur train, sou-jours le Witness publiait un petit en-

|

de Rochester, ville du comté deKent, levant à peine quelquescritiques dans
on remarquait un charmant petit bon- | }es journaux de l'opposition. Mais
homme, d’une intelligence précoce et voici qu’unde ces soutfles de mort ar.
d'une vivacité peu ordinaire. C'était rive à l'oreille, au cœurde Dickens ;

vre, de la dyssenterie, et que beau-
coup de ceux qui revirent la mére pa-
trie n’y arrivèrent que pour rendre le
dernier soupir. Mais comme les morts
sont parfaitement muets et que les ra-
res survivants n’osaient rien dire, ces

“ain, il faut qu'ils soient forcés des’y|le fils de John Dickens, humble em-

|

vite le voyageur se met en route.

Les journaux américains qui passent pour

ployé dans les bureaux du payeur de
la marine, à Portsmouth.

du Comité introuvable, vous avez pu  
tre mot. Le Herald ne parle point de être les mieux informés assurent que le Prési-ce morceau oratoire, ek pour cause.
Ce discours est sans donte Je premier tre
article du nouveau propriétaire de la| tio
Gazette de Montréal.

LES RÉSOLU NS.ES RESOLLTIO du

Vous les avez Ines ces résolutions| lion d'amenerle Canada à briser le lien colo-nial, afin d'être plus à l’aise, et de mettre, sansLUCE À courir plus de dangers, plus de fermeté danger de leur insignifiance, pour dire

|

14 ! gers. 1 Sjuste, de leur platitude. Que disent-
elles ? rien. Que demandent elles ?

|

de
rien. La dernière proposée par M. H.

dent Grant a l'intention bien arrètée de remet-

pour quelle soit tranchée dansle sens que les
Etats-Unis le désirent. Frans les cercles diplo- :matiques on ajoute que l'Angleterre, prévenue

|

Ayant au front une des plus merveil-fait, aurait, de ce jour, pris la détermina-| leuses auréoles de l'intelligence et du
génie. C'était Charles Dickens, lil-
lustre écrivain : l'homme avait tenu
toutes les promesses de l'enfant.

Charles Dickens était né à Ports-
Nous ne voudrions pas nous porter garant .

Son père
l'exactitude de celte dernière rumeur, mais mouth, en février 1812

négociations.

il wy a pas d'extravagance 4 dire que la très était, comme nous venons de le dire,

Un demi-siècle plus tard, dans une
Gr jolie villa près de cette mèmeville desérieusement sur le tapis l’éternelle ques-

|

Rochester et touchant aux murs de
ne Alabama et de prendre des mesures

|

l'ancien collége, le jeune homme,de-| ‘
venu presque un vieillard, monrait |J

Il arrive à Southampton, Hastings,
peu importe le point de la côte, pénè-
tre dans l'hôpital militaire et se met à
causeravec un invalide nouvellement
débarqué. “ C'était un grand vieillard,
aune, maigre, ridé, presque courbé
en deux, et dont la poitrine rendait un
son de cloche fëlée à chaque parole
qu’il essayait de prononcer pour me
raconterles horreurs du passage d’un
millier d'hommes dans un navire à
peine capable d’en contenir deux cents,
et cela pendant trois ou quatre mois.
Une réponse à je ne sais plus quelle

  absolu de secours, l'incendie put rapidement
élendre ses ravages. Plusieurs moulins furent
brulés et une grande quantité de grains ful
détruile. Ces pertes ne sont qu'impartaite-
ment couverte par les assurances.

NOYÉ. — Dans la journée de mardi, ur jeune
enfant du nom de Alexander Davis, s’est noyé
accidentellement dans le canal, en s'amusant
avec un de ses camarades. Plusieurs personnes
se sont précipitées à son secours, mais on a
pu ramener que son cadavre,

CONCERT.—Comme nos lecteurs pourront le
voir parnotre annonce, il y aura demain, à la
salle SL Patrice, un magnifique roncert donné
par des artistes de premier ordre el d'un vip.
table talent.
Nous pourrons entendre Mile. Clara Pearl,

Contralto de l'Opera de Vienne,dont la voix
magnifique a étà admirée par la presse des
deux mondes; Mad. Kowaliski et Mlle de
Bussy dont le mérite n'est pas moins grand,
et enfin Werner, le célèbre violoncelliste,
Comme on le voit, de tels noms sont des

promesses suflisantes pour nous assurer une
véritable féle musicale, et si nous y ajoutons
l'excellent choix du programme, on pourra
êlre persuadé que ces artistes nous offrent
une soirée tout à fait exceptionnelle.

   
PIQUE-NIQUE. — Nous attirons l'attention de

nos lecteurs sur l’annonce de la société St-

 

TELEGRAPHIE SPECIALE.

Québec 28 Juin.
La première réunion annuelle de la Cie, du

Télégraphe du Peuple, à cu lieu hier dans le
bureau de M. Joseph. Tous les Directeurs
ont été réélus pour l’année suivante.

Hier, un enfant de 8 ans a élé atteint à l'œil
gauche, par unc pierre lancée par un petit
vagabond ; on croit que son œil est complète
ment perdu.

Le Coroner a encore tena hier une enquête
sur le corps d'un enfant qui était mort d'une
blessure faite par une pierre qui lui avait ele
lancée par un enfant plus jeune que lui.
Comme onle sait chaque jour on peut consta-
ter à Québec quelque fait de ce genre.
Le Prince Arthur est arrivé hier de Cacou-

na parle chemin de fer, il loge à l'hotel St,
Louis, où on lui a retenu des appartements.
T à accompagné Sir John, Lady Younget leur
suile, au baleau de Montréal. Le Prince s’est
mis en route pour les ‘« White Mountains ”
Vermont, où il restera deux ou trois jours.
Le Chronicle d'aujourd'hui contient un ar-

ticle en faveur de l'indéyendance.

Ottawa, 25 Juin,

Les hons. MM. Tilley et Morris sont partis

de haute stature, son atlitude simple ; 5 singulière atlitude prise récemment par l’An- Toon ; i queslion mapprit que ce vieillard| Patrice,dontle pique-nique annuel aura lieu i

; ; Allan, secondé par M. Peter Redpath 1 Vi ; tie bar. commis à la trésorerie des flottes, et A ae Iredi prochain, fête de la Puiss L jourd'hui ; îls doivent être absents quelques

; - elerre vis-à-vis du Canadajustifie cette inter-

|

€ A 3 . of Pa vendredi prochain, fèle ce la Puissance. Les

|

aujourd'hui

;

ils doivent é

et noble impose et commande l’atten g J etteinter-

|

00 à Portsmouth, Chatham el au.

|

(remblant, râlant, mourant, était un Tes de Boucherville sont un endroit délicieux

|

jours.

jette un nouveau grain d’encens dansg tion. La voix est grave, le débit ac- prétation,
la casolette où brulent les parfumsor- Il est clair queles colonies anc'aises de l'A.

|

tres ports de la Manche, que Dickens jeune homme de vingthuit ans au
plus.” pour passer une journée de repos, loin de la

poussière et de la chaleur de la cité. Comme

Les Hons, M. Frutch et Carrol, sont partis
ce matin d'Otlawa, le premier se rend dans

rurent en mer du scorbul, de la fig-

|

vu la violence du vent, le manque presque mangeant d excellentes moulesroties. |

   ROCTEEA

 

centué- l'orateur parle comme il pen-a ; o dinaires, et contient une protestation

|

mérique du Nord mettent l'Angleterre consi-

|

passa les premières années de sa vie.
se, avec énergie el concision. * > I allo 1 Ang assa les p ëd’amour à faire rougir un tambour-

|

dérablementà la gêne toutes les 1cis qu'elle à

|

Peu t-être, si cela eût conlinué, auri-
On sent, à l’entendre, qu’il a lutté an Une questiondélicate à régler avec les Etats- ; , i intr mées d’un long cri d’indignation s’é-

major. Unis. Si l'Angleterre n'eut pas redouté les Ons-nous eu en lui un petntre de la ; 3
aveclosJdéesquil la Rueà, } Les Si les résolutions d a Comité introu-

|

conséquences et les énormes ‘rais d’une gtorre

|

Her, à la plume ou au pinceau. Mais levait sur tout. le sol anglais. Heu- vres, nous espérons que la recelle sera abon-

|

restera environ deux semaines. —
I P tir \ bere vable manquent de dignité et de ca-

|

faite à onze coats lieues de chez cle sur un

|

l'empire tomba et avec lui finirent les reusement pour le ministère que, le

|

dante, et vit les noms des jouteurs, la partie

|

Il parait que les. changements qui out ite
presente au public comme un g or ractere, les discours qui les ont ap-| théâtre aussi grand ct aussi désavantageux que grandes batailles de la mer. Très.

|

lendemain de l’apparition de l’article,

|

de crosse prometd’être des plus intéressantes.

|

faits dans leses Ce saanpasranius

O ré ë , ( : . : . ; ; , . TT ; ia sait din ; M , ie ise, ne ser §

d armée présenterait àson prince, des puyées ne manquent point en revan.

|

le Canada, on peut croire qu'elle eût agi autre-

|

Tien ! John Dickens fnt mis à la re-

|

le gouvernement anglais pouvait dire,

|

cnuauré Esvens LES AnmaUx.—L'inspecteur paraColombie vernon de celle
valncus ses prisonniers. ; he doutrecuidance et d'effronterie.

|

Ment quelle ne Pa fait dunsle coursdes négo- traite beaucoup d’autres, et |répondant à une interpellation à la| de la * Société Protectrice des animaux,” vient

|

PHONE Hi i 2, On croit sa-

L'Hon. John Young avertit le pu- cie d'outre ance e eliron erie. cialions qui ont eu lieu sur la question des raite comme ca D 8 os, € . d a.

|

d'intenter deux ursuites à des colanie en ait pris connaissance. On ¢ Sa

; : . 2 «qu’il avai:

|

Elles ne demandent,elles n'exigent ni

|

“4: fédérés, On

a

vu, d s,

|

alla se fixer à Londres où il devint

|

chambre des communes, que des me-

|

d'intenter deux po SE personnes

|

voir de bonne source, que les changements qui
blic des efforts infructueux qu’il avait : moi “una dé 2 croiseurs confederés, On a vu, dansle temps,

|

21 : ; ‘es énerri étaient convaincues d’avoir maltraité leurs chevaux, âté fai ‘importance très se-
faits pour se procurer les résolutions plus ni moins qu’une déclaration de rien qu’au ton pris par certains journaux an- sténographe. Il emmenait avec lui sures énergiques jalons prises pour Louis Brais a élé condamné à $2 et Antoine ont été faits ne sont que d'importan a

n pad LE fit remarquer que la Serre entre les Etats-Unis et l’An- glais, que la métropole senlait jusqu'à quel son fils, qu'il placa dans une élude [qu'un pareil état de choses ne put se Aubertin & 52.50. condaire. àrédaction a ces dernières arqu di gleterre ; ou bien alors l'humiliation Dednsuedantderôle que la sraits d'une de solicitor ou avoué. On ne doit pas renouveler. _ Chaque journal anglais, INENDIAInES,

—

Comme on l'avait cru dans ee
{ Ben dau , , > nous venons de . : 5 ; : ë Ph. AGENT CES f ;

être faite par un comité spécialement

|

À NOS voisins, l’aveud’une faute re.

|

guerre forçait d'accepter, eton se rappelle en.

|

Fegretier les deux années quele jeune

|

sans on de aool ou ep le principe, on peut établir maintenant que la

{|

TELEGRAPHIE GENERALE.
hoisi dans une assembleée publique,

|

‘NUcomme un mérite par le Con-

|

core qu’un important journal proposa à l’An-

|

Charles y passa, puisque c’est assure.

|

Li,consacre plusieurs Colonnes à là

|

plupart des incendies successifs qui ont attris- J
choist Ce PUbLITue.

|

foil de notre Souveraine, el le paie-

|

gleterre, dès la première demande d’indemnits

|

Mentà elles que nous devons ses por.

|

Mémoire de ce merveiilenx esprit.

|

té la ville depuis quelque temps, sont l'œuvre

. 4e . A : . été y : il 1 A ‘3 j » faireCes lignes élaient à peine impri- le but de la société est de ce procurerdes fonds l’ouest ou il restera quelques jours pour lire
& ‘ at p pour subvenir aux pressanles demandes qui ensuite voile pour l'Angleterre, le 9 juillet ; le

lui sont faites de temps à autres par ses pau- second se met en route pour le Pacifique où il

 

      

 

Londres 27 Juin,
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Alors, le eréateur du canal de Caug-
nawaga, dit qu’il avait préparé aussi
de son côté des résolutions qu’il vou-
lait placer devant le public, en don-
nant àcelui-ci le temps de les consi-
dérer. C’est pourquoi je présente,
ajouta-t-il, une motion d’ajournement,
fixant la réunion & mardi, 5 juillet.
L’opinion pourra se prononcer alors
en connaissance de cause, puisqu'on
Aura pu discuter les résolutions et les
comparer entre elles.  L’Hon John
Younglut alors d’une voix émue etvi
brante ces résolutions, véritables bom-
bes jetées sur l'édifice fédéral. Leur
lecture fut fréquemment interrompue
par de chaleureux applaudissements:
L'indépendance se fondait, et les spec-

ment de dommagesjustes en fait et en

|

lait
droit, commedisait un journal d'Onta-

|

Uni

port des gens qui n’on pas fait la cen-
tième partie de ce qu’ont perpétré les non
auteurs de ces résolutions insensées,
lorsqu’on prétend les faire en sujets
loyaux.

John Young, au contraire, quelle no-
ble simplicité, quel language naturel,
quel ton ferme et respectueux à la
fois. On sent courir dans les phrases
comme une sève généreuse; on y re-
marque le sentiment énergique el
filer de colons parvenus à l‘âge de vi-
rilité,

On enferme cerlainement à Beau-| vou

I
suje

Les résolutions disent sans

en règle.

; ; barrasse la métropole, et elle n’atlend qu’uneDans celles présentées par l'Hon. | occasion décente de nous décharger de son
allégéance. Celte occasion.nous avons déjà eu
ccasion de dire qu’elle l'a cherchée trop et essais liltéraires de Dickens, ses ‘ cro-

quis surla vie et le caractère anglais,
Sketches of the english life and charac.

|

Vue causera autant de douleur chez
ter, par Boz,” pseudonyme qui ne les pauvres, que Dickens aimait et
tarda pas à devenir célèbre, et dont | qui l’aimaient, que dans les maisons
furent encore signés les fameux Pick- princières ou royales, , Jui l’appe-
wick Papers, œuvre qui commenga

|

laienl, mais qu'il fayail.

qu’elle prend pourla faire naître des moyens
auxquels une nation qui a un drapeau hono-
rable et honoré ne peut avoir recours,

Le Constitutionnel, des Trois Riviè-
res, a le courage de son opinion, et il
continue à être seul de son avis. Pour

faite avec tant d’impertinence par les Etats-

|

traits les plus originaux d'hommes de >s, de se débarrasser de toutes les colonies loi si vivants dans Bleak house David

|

fut un des fondateurs et le prernier
rio qu'elle a dans "Amérique du Nord etl de dire“

aux Etats-Unis, ce sacrifice consommé : vous
lez des indemnités ; notre flotte est prêle à

Copperfield, le Tale of two cities, etc. n ci a ;
Comme le héros du second de ces

|

en 1846. Voici ce que dit ce journalaller vous les porler, mais nous vous préve-

|

Ouvrages, dans l’antobiographie du-

|

de son ancien editor:$ que vous aurez à nous donner un reçu

|

quel on crut reconnaître celle de l’au-
ro ; ; à teur, Dickens se flt ensuite sténogra. a À 1n’y a donc pas deux mantères de voir à ce phe et reporteur de plusieurs jour.

|

d'une femmes’allient à la puissanceL: notre présence dans Pécrin colonial em- 4 . ni ; ‘elF onal om-

|

AUX parmi lesquels nous citerons le

|

d'un génieabsolument unique. Dick-Morning Chronicle, parce que c’est dans

|

ens n’a pointeud’ancêtres littérairescette feuille que parurentles premiers

|

pas plus qu’il n'aura de descendants.

N'oublions pas que Charles Dickens  rédacteur en chef du Daily Netws, créé

“ Dans les pages de Dickens, l'in-
nocence d’un enfant et la tendresse 
Le Daily Telegraph ajoute :
* La nouvelle de cetie mort impré-

d’incendiaires. Plusieurs déjà ont été arrêtés
et les preuves convaincantes amassées contre
eux ne permettent pas un instant de douterde
leur culpabilité.
Benjamin Jubinville, homme d’une réputa-

tion déplorable et dont le nom a bien souvent
figuré dansle compte-rendu de la cour de po-
lice, a été arrété par le grand connétable sous
prévention d'être l’auteur de l'incendie qui a
éclaté dimanche matin dans la rue Craig. Les
preuves trouvées contre lui sont accablantes,
le feu a commencé chez son beau-frère Moïse
ui occupele troisième étage da la maison, et
on a établi qu'une heure à peine avant que le
commencementde l'incendie, Jubinvilie quit-
tait cette maison.
Un contracteur du nom de Patrick Moore est

encore convaincu d’avoir mis le feu dans une
entrepôt qu’il avait loué dans la rue Parthe-
nais, les preuves réunies contre lui no permet-
tent pas de douter de sa culpabilité. II subira
son procès au prochain terme de la Cour du

Le Mark}Lane Express parlant des progrès
qu’on dark constatersur le blé, dit que sans

aucun doute, la récolte peut être considérée
comme sauvce. ;

PA la Chambre des Lords, le marquis ae
Clanricarde a présenté un amendement au bi |
de Irlande, ayant pour but d’exiger gue I¢
tenancier fournisse la preuve des améliora-

tions qu’il dira avoir «ffectiées. Cel amende-
ment u été adopté. .
Le bill surla félonie a été apopté.
Dans la Chambre des Communes M. Dixon

a proposé un amendement à la loi d’é nor

tion enjoignant aux élèves qui ne recov: nt

pas instruction dans des Muisons d ue

tion religieuse, de se faire instruire dans los
collèges séculiers. BK a été
jeté. | ; _
%® M, Dixon proposa alors que l'éducationrel
gieuse et civile soient donnée dans des en
bres séparées, cet amendemknt fut aussiraj
té. Le comité rapporta pro $ s, el la C

BE
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seaca lecture dotpasis- ambage, sans rélicence, sans sous-en- porreCreanPolitique dugot l'immense popularité de son anteur.| “Il y avait loujours nn enseigne- | Banc dela reine. Le
) : tendu, ce que l’on veut, ce que l’on

|

Ye!Nem f y ÉMISSION Ce M1 C'est aussi la même œuvre qui mit

|

ment soussa gaieté.”’conclut très bien

|

@ltichard Davis, le propriétaire de la manu-

|

bre s'ajourna.
5 , tu sui : ; | Im € otal Néw-York, 25.

de baptême d'une nouvelle constitu désire, ce que l’on demande. Campbell équivalent à une mise en Dickens en rapport avec un écrivain|le Times. fucture de verre qui a bralée il y a quelque
Le major Jérome Bonaparte, fils du défunt

tion.
demeure péremptoire, qui nous atti- : i ; vale t aussi élé arrêté sur la demande des ;

, dat Jul partage avec lui, en Angleterre, le 3 3 rdante ne s'élève

|

lEMps a aussi élé : , ; ivé nu-

M. LAFLAMME, APRES. rera inévitablement un échec honteux Septre de la littérature in ore os presseBritannique € du ‘moins pommissaires d’incendies,Onlo Soupgonne Jérome Napoléon Bonaparte, est arr
… PR . ; ‘ i iate. ’ x I , 3 ; »

|

fortement, vu le mauvais ses à (8 jourd'bui par le:Pereire. .
seconda la molion d’ajournement.| Dansla soirée, après la dissolution

|

©! Une rupture immédiate nous voulons parler de W.-M. Thacke-

|

jusqu’à celie heure. Le caractère ai-

|

2" momentde l'incendie, d'avoir mis lui-même| * Washington. 25-Calme, impassible, M. Laflamme ap-

|

de celte mémgrable assemblée, si né- Voici ce quedit l’organe trilluvien. ray, dont le talent littéraire était alors

|

mantet généreux de Dickens lui avait

|

le feu à son établissement.orte dans les assemblées de ce genre

|

faste pour le clan des conservateurs,

|

On aura beau dire, notre situation politique inconnu à tout lo monde et à lui-

|

créé partout des amis. Ses seuls ad-
a

es qualités qui le distinguent au pa-

|

on faisait partout des gorges chaudes| n’admet que deux alternatives : la sontinuati-

|

même, Thackeray, qui était un assez

|

versaires furent toujours l'ignorance,| du premierjuillet, les chars urbains de la cité

|

art ne s'est pas augmentée do $100.00ot
lais: sobriété de gestes, diction fa-

|

de la déconvenuedesfidèles.On se re- on denotrerégime1édéralsous le contrôlede bon dessinateur, vint un jour se pro- |la tyrannie etla su erstition. Oh !

|

prendront la monnaie américaine, en paicment que les maisons les plus considéra Jcile. élégante. Dans une réunion présentait les physionomies inquiètes Unis. Ii est abesrde de songer à une autre poser à Dickens pour illustrer Pick-

|

ces ennemis-là, il les laïssait d’une

|

du prix des places et des billets. | fait que de petits profile.is ont subi des per-
aussi bruyante que l’était devenue à

|

de MM. Delisle, King, Ryan, Allan,

|

condition d'existence pour le Canada et il est

|

Wick. , bonne et vigonreuse haine ! EMIGRATION.—Onattend le lol lange, Plusdomille Tonge.
ce moment celle de samedi soir, tout

|

Redpath ; on rappelait l’insuccès de| futile de nous lamenter à FAngleterre, si nous

|

Comme Thackeray, moit sans pou-| Et c'est pourquoi, vers celle tombe

'

verslafin du mois ; il aura à bord environ 550

|

tes pen

ille de New-
W ; Les rapports du Revenu de la ville de :

CHARS URBAINS,—Nous apprenons qu'd partir York,CDissont que Ia fortune de A. T. Se      
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LE PAYS.—ÉDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE ANNÉE. No. 191.
 

  

PETITE GAZETTE,

Nous atfirons l’attention de nos lecteurs sur

[annonce de M, Hancockle fabricantde ce bitter

ji apprécié par les amateurs, Cette liqueur pré-
arée avec soin est souveraine non seulement

! ur le manque d’appetits mais encore s'emploie
avec succés pour les maladies de toutes sortes
que mons aménentles chaleurs.

Quelques personnes ne conmaissant pas la

chimie chirurgicale, savent qu'il entre dans

Je sang un élémentferrugineux, mais ils ne sa-
vent pas l'importance d’en prendre pour la fai-

blesse. Lia maladie ot la mort suivent d’une
mauière fatale lorsque celtequantité devient
wap faible. Le Syrop Peruvien (Un protoxide
de fer) fait entrer dans le sang cet élémentvi-
tal et guérit beaucoup de maladies chroniques

— Je puis certifier de la grande valeur du
sirop de Fellow (un composé d'hypophosphites),
el je le crois digne d’attirer l’attention des mé-

decins.

 

AARON ALwWarp, M.D.,
Maire de la ville de St. Jean,

te sirop se vend $1.50 la bouteille, ou six
bouteilles pour 87.50 ; ;
Agents à Montréal, Francis Cundill et Cie,

32, rue Lemoine.
 

NAISSANCES.

En cette ville, le 26 courant, la Dams de M.

1.11. D. Comte, une alle.

A St. Hyacinthe, le 21 courant, la dame de
Alphonse Lusignan, Ecr., avocat. un fils.
 

MARIAGES.

A Québec, le 27 de ce mois, à la Chapelle St.
Louis, par le Révd. M. Auclair, curé de Qué-
bec, Charles Lespérance, écuyer, du Départe-
ment de l'Agriculture et des Travaux Publics
pour la Province de Quétec, à demoiselle Phi-
lomène Vallière, tous deux de cette ville.

A la Rivière du Loup (En Bas), le 22 cou-
rant, par le Révd. M. E. V. Dion,curé de Ste,
Hénédine, et oncle de la mariée, assisté des
Révérends MM. Jos. Lagneux, curé de la Rivi-
ètre du Loup, et D. Matte, cure de St. Calixte
de Somerset, M. N. C. Cormier, marchand ce
Somerset, à Duile. Aglaée Larochelle, de la
Riviere du Loup.

Encelte ville, le 22 courant, à l'Evèché, par
le Red. M. le Chaunoine Fabre, M. Narcisse
Rheault à Delle. Emma Marsoin, troisième fille
deF, X. Marsoin, er, Marchand.

SR
DECES.

Encette ville, le 27 du courant, à l'âge de
Y mois et 27 jours, Joseph-Elienne-Albert, en-
fant de M. Vilal Grenier.

Samedi, le 25 courant, à l'âge de G5 ans, Ma-
dame Marie Vallée, épouse de M. Rousseau,
maître menuisier. Ses funérailles auront lieu
demain à 8 heures.

A St, Hyacinthe, lu 27 du courant. à l'âge de
Ttans, Antoine Lapierre,

À Beauport, le 25 courant, à I'ag
dame Emille Dallaire, épouse de fe
vois-Xavier Giroux.

A St. Simon, 1e 19 courant, à l’âge de 72
ans, Marcel Fournier, “cuyer, ancien capitai-
n de Milice.

ge de 49 ans,
eu M. lran-

 

COMMERCE.
VARGHE MONÉTAIRE

Montréal. 29 juin 1870,
L'or ouvert à 1134 et fermé à 1102.
Argent américain acheté à 5H el vendu À 88} en

DA
' Acheté « 3} :tvendu À 91 en argent dur.
A “du. acheté À 6 d’escompte el vendu

a 53 de prime.
fitllets de ln Banque du Haut Canada, achetés à

4 vendus - #L Change sur Londres a 43.

OSCAR TUKGEUN,
No. 5. Plsioa-d'Armen.
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da Marun€ des fonds de Montréal

MONTREAL, 29 juin 1570.
 

 

a Ache- Ven- v Dernières
FONDS | teurs. { deurs. | Ventes.

  
  

  

  

 

  

  

  

  

 

    

   

Banques,
Montréal
Ontarfo.
Amériqu
de la Cité
du l’eupl
Mulson.
de Toro:
Jacques-Cu
des Marchands.
Cantons de l'Es:
de Québec...
Nationale.
Union
Royale Canadienne
des Artisans. .........,
le Commerce...

Compagnies
Minière de Montréal.
de Cuivre de lu B.Hur,
Champ, et St. L. RR;
do do WW p.e. pref. |
do dostg6 pe :

Telégraphe de Mont.
0 du Peuple.

Navig. du Richelieu.
Nuvigatn du Canada
Ch. ue fer de la cité.
Hu Gaz de ln Cité. ...
Bourse, ....vvoininnen +
Soe.de Cons, Perma;
uente du dis. de M,

Fonds de la Puissance
Bonsde la Puissance,
Lb. du Gev + pe stg,
do do pect.
do do bpeostg
do do Specet

Havre de Mout. 8p¢
do do pe
do dotj pedus 83
do do ti} pe
do de Québec 8 pe,
do do 7pe
Fonds de Mont, 7 pe, cn.
Corp. «le Montreal, 100 | 100

  

   

   

    

  

 

 
Aquedue de Montreal 100 
» CHANGE.
anque, 60 jours de vie où 75 de duté..Billets des Marchands, &) ure utdDetnande de banque sur New-YorkBillets des Marcbangs..,.........Traites en or sur New-York...Lauxde l'or à midi à New-York.

 

Lal a REMARQUES.
ture du marché a changé aujourd’hui ; 11 y a

haosucon| s'atiaires dans Sa on ue des Mar.cha e
à 106 x d ot 1068 x dt. 1 x d, dans lu banque Union

oules les valey a A "tendance à la Danasdeme ent formes avec une

C. & C. 4. GEDDES, Courtiers,
33, rue St, Jean.
 

__AVIS SPECIAUX.
=

nLe,Pain-Killer est le plus sûrpi < pour la snison des chaleurs, pour ln Di-cheCeaoLerie uo le Choléra, ou toutautreTen endont où To nduiteDtesting qui peut aflecter
4 mptitude et J? 6en poulageant toute sortedetreuo en,son hon de PAIN-KILLER—un hom bienA Pris et qu’on n’onblie pas facilement.

e Choléra 1l montre qu’il
le toutes les autres formescmentantSous un caractère

rdipharthée, ete, ete, même,PenArguérita ch eL autres affections malignes, qu’il> il rmit sa vertu cura-
es de cette maladie
Moins ingulétante,

am-168

 

avee lequel 11 agit
aux fait qu’il mes.

 Eaude la Flori; I yoride deAnman.—Contrairement i arrayete tii sont,htm,dlasvien T. Mélé a -
{iheleupour laver la peauenoe diea tous ot toutes les autres asparités,quand on on farenPe 11 guerit du mal de tote oiirritateM58 Das 8'dtro fat, In barbe IlTement ln suite, Quaca® PCAqui en est ordinal-In bonche, ll neutresand ur ge |lore la conditionsiuiles offots du clgaro et aînéeredtion desdents et des gencives ame:toujours pourJaos AUX Contremeons; demandeMurray gq

p
,

2Veritable Ean de Figcidn treLeanman et Kemp,Nou Lréparée seulement parSODÉaansvaleur. * °°V- York, Toutes les autresVendre chez tous les pharmaciens,

kcouTez ! Quel est ce son qui nous donne lefrisson au cœur? C’est une forte toux. Saisisde rayeur nous prévoyons le futur, et noussavons que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné au monte unallié sur et puis-
santqui peut lutter contre le formidable en-
nemi.  Atous età chacunje dirai : — “ Nevous laissez pas aller au désespoir mais hatez-
Yous de vous procurerle grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge el les poumons — et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” En vente chez les droguistes el les mar-
chards de campagne. )

POURQUOI EN EST-IL AINSL—Pourquoi ia ven-
te du reméde du Dr. J. Briggs contre les he-
moroides est-elle si grande ? Parce que c’est
unremèderare et qui soulage immédiaie-
ment toutes sortes d’hemoroïdes internes, ex-
ternes, saignantes et cuisantes. Ce remède est
doux et certain, à été essayé, et tous ceux qui
ont souffert de cette cruelle maladie, salueron
Avec joie ceremède agréable, sur el eflicace
Il ne peut faillir si on suit les directions. En
vente chez les droguisteset les marchands de
campagne en général,

, LA VIE à ses tentations, ses chagrins et ses
Épreuves,et les plus douloureux de ces maux
quoiqu'ils ne soit pas dangereux, sont les
cors, oignons et ongles qui coupent la chair et
autres maladies du pied: personne ne niera
cela. En vain vous les grattez, coupez, à tous
les changements de l'atmosphère,ils lancent
leurs dards pointus comm? des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles, Ils
tourmentent une personne beaucoupplus que
Loute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
pédiste bien connu, a inventé un remède sûr
appelé le “ Curateur Moderne.” Il est vendu
parles droguistes et marchands de campagne.

Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell
et Cie., Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d’Avignon, Tate et Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins et Bolton, Ambrosse,
Gardner, et chez tous les (lroguistes en gros el
en détail. am—66

 

ANNONCES NOUVELLES,

SALLE St. PATRICE. |
Vendredi soir,fer Juillet 1870,

GRAND CONCERT.

Après avoir obtenu un succès éclatant en tra-
versant les principales villes des Etats-Unis, To-
ronto, Ottawa, etc, le Directeur prend la liberté
d'annoncer

UN GRAND CONCERT

DE

Mlle. CLARA PERL,
PRIMA DONNA CONTRALTO,

 

 

De l'Opéra Impérial de Vienne, et

M: Henri Kowalski,
Avec le concours des artistes éminents dont les

noms suivent: — MME KOWALSKI, la grande
Tragédienne française; MLLE DE BUSSY, Sopra-
no; M. CARL WERNER, Violoncelliste de Sa
Mnjesté l’Impératrice du Brésil; MLLE. AUG.
HOERNER, accompagnatrice.

Admission, 50 cents, Slége réservés, 75 cts. La
Vente des Billets commencera Mercredi matin,
29 Juin, au Magasin de Musique de M. Prince.
N. B.—M. Kowalski et M, Werner ont été les

seuls artistes qui alent eu l’honneur de Jouer de-
vant Son Altesse Royal le Prince Arther, à ls ré-
ception d’Auguste Belmont, Ecr., à New-York.

 
SAMEDI 2 Juillet, dans l’APRES-MIDI, à 3

heures, Grande Matinée,
W. I. ROTCH, Directeur,

Zu juin, af-181

FETE DE LA PUISSANCE.
GRAND

PIQUE-NIQUE ANNUEL
DE LA

société Nationale de St.Patrice
AUX

ILES BOUCHERVILLE,

Vendredi. ler Juillet 1870

Le LONGUEIL et un autre bateau de pre-
mière classe feront la traversée entre MUNT-
RÉALet l'ILE aux heures suivantes:

Le matin à NEUFet à ONZE heures.

L'après-midi à UNE, DEUX, TROIS et QUATRE
heures.

Les excursionistes pourront revenir à CINQ

et SIX heures ou PLUS TOT s'il le désirent.

 

Entr'autres amusements telsque COURSES en
CHALOUPES OU a PIED, SAUTS, ete, 11 y aura
auss] une grande PARTIE de LACROSSE entre
les Champions actuels du monde, les Shamrocks
et le Club tant vanté de Cornwall, Ontario.
Pour plus amples détails volr les programmes

«qui seront distribués Mercredi.
 

lrIx des Billets : 50 cts, Enfants moitié prix.

M. O'CONNOR,
Secrétaire,

28 juin. bi-1n

FETE DE LA PUISSANC..
Le PREMIER JUILLET,si le temps le permet.

te ‘ Laprairie,” Capt. Hébert, fera les voyages sui-

vants:

De MONTRÉAL à 7.30 A. M, 11,00 AM, 4,30 PL M.
et 6.45 P. M.

De LAPRAIRIE à 6.00 A. M, fL0 A,M,, 1,00 PM.
et 6.00 P. M.

28 juin,

 

bi-191

MANUFACTURES DE LIMES
DU CANADA,

COTE SAINT-IAUL.

Bureau:—W. 1. KINMOND « CIE,
23, Rue St. Sulpice,

Montréal,

 

S0juin.—as-181.

  
DE MOUTREA

FETE DE LAPUISSANCE.
Le PREMIER JUILLET nyant été proclamé

JOUR DE FETE par Son Excellence fe Gouver-
neur-Générai, les citoyens de Montréal sont res-
peotueusement priés d'observer VENDREDI
PROCHAIN, ler Juillet, COMME UN JOUR
DE FETE,

Buraau du Maire,
HOTEL-DE-VILLR WILLLAM WORKMAN,

Montréal, 28 juin id Muiwire.
191-tma, 

BAIE DES HA!

ANNONCES NOUVELLES ANNONCES DIVERSES,
 

VENTE PAR ENCAN. |
  

Compagnie Canadienne de Na-
vigation.

DEUX DÉPARTS PAR JOUR.

LIGNE DIKECTEDES STEAMERS
DE LA

Malle Royale
POUR

Beaunharnols, Cornwall, Prescott, Ogdens-
burg, Brockville, Alexandria Bay,

Clayton,Gananoque,Kingston, Oswe-
go, Charlotte, Cobourg, Port Hope,
Darlington, Toronto et Hamilton.

 

Ces magnifiques Lignes sont composées des Va-

peurs suivant, qui sont tous de PEMIER ORDRE:

         

SPARTAN...................... Capt. Falrgrieve,
PASSPORT, .................... « “  Binclair,
KINGSTON, « Farrell,
ABYSSINIAN. ... «  Estes

BANSHER......... “  Balley
CORINTHIAN, # Dunlop

MAGNET... « Simpson
CHAMPION . ¢ Carmichael

ATHENIAN. “ Morley

L. RENAUD ee

LES VAPEURS DE LA LIGNE de la MALLE
ROYALE

Partent du Bassin du Canal, à Montréal, tous
lex matins à NEUFheures, (les dimanches excep-
tes) et de Lachine à l'arrivée du train partant à
MIDI dela station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares.
Communiquant directement avec

PRESCOTT er BROCKVILLE

l’ar les chemins de Fer pour Ottaw:, Kemptville,
Perth, Arnprior,etc., et avec

TORONTO Er HAMILTON,

Par les Chemins de l‘er pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-
go,MlIlwaukie,Galena,Green Bay, St.Paul, et tou-
tes les villes de l'Ouest 3 et par le vapeur “CITY
OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Chates du Niagara, Buffalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, etc.

LIGNE de L’EXPRESS.

Un de ces Vapeurs part aussi tous les JOURS

À 7 heures A.M.(les dimanches exceptés) et de La
Chine à l’arrivée dutrain de 9 hs, À. M.; se ren-
dant directement à Ogdensburg, Baie d'Alexan-

drie, Clayton, Oswego et Rochester. Correspon-
dant svec le Chemin de Fer Central de New-
York pourles Chûtes du Niagara et Buffalo.

 

 

Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX,
pourle confort‘et les avantages qu'ils offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur-
passés.

Ilsfranchissent tousles rapides du St.Laurent et
passent au milieu du beau paysage du Lac des

Miile llespendant le Jour.

Leservice dufret est fait avec la plus grande

promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.
Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Great Wes-
tern.

Des Billets directs pour les destinations énu-
Mmérées plus haut, ainsi que pour

OMAIFA,

SACRAMENTOet

SANFRANCISCO,

Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nue, aver les renseignements uceossgalres, en s'a-
dressant à

RUBERT MCEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

Ft au Bureau73, Rue St, Jacques,

GEO. H. COURVETTE,
Agent de Billets.

A ALEX. MILLOY.
Agent.

Ligne directe de Ja malle Royale,
Bureau: 177 Rue St. Jacques,

Montréal, Juin 1870. 115
 

GRANDE EXCURSION
1870 A LA CÉLÈBRE 1870

Rivière du Saguenay

BAINS de MER
DE

CACOUNA ET TADOUSAC,

   
LES MAGNIFIQUES VAPEUR

“UNION,”
Carr. FAIRGRIEVE,

“MAGNET,”
Carr. SIMPSON,

Partiront du Quai Napoléon, de Québec, durant
la saison, pour,la

RIVIERE DU SAGUENAY

HA!
S’ARRÊTANT A

MURRAY BAY, NIVIERE-DU-LOUP

TADOUSAC,
DANS L'ORDRE SUIVANT :

1 UNION,” les LUNDIS et VENDREDIS,
+ MAGNET,” les MERCREDIS et SAMEDIS 
En prenant ces vapeurs les Touristes ot les Con-

valescents pourront respirer l’air fortifiant et em-
Lbaumé du fleuve et admirer le coup-d’æœll splen-
dide et varlédu bas St. Laurent,
Les passagers partant de Montréal par les va-

peurs de la Compagnie du Richelleu, les LUN-
DI, MARDI, MERCREDI et VENDREDI soir
arriveront à Québec pour le départ de L'UNION
ct du MAGNET,
Ce changementde bateaux n'amèênera ni incon-

vénients ni dépenses, attendu que les vapeurs du
Saguenay accostent les baieaux de la compagnie
du Richelieu.
Ces m ifiques bateaux sont d’une force consi-

dérable et présentent toutes les conditions désira-
bles de sûreté. Ils sont meublés avec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
peuvent être surpassés
On peut obtenir des billets de retour et les ren-

seignements nécessaires, en s'adressant à M.
George H. Couvrette, aux hôtels, et aux bureaux
de la Compagnie 73 rue St, Jacques

ALEX.MILLOY,
Agent.

Jompagnie Canadienne de
Ceion. Bureau Rue

St. Jacques 177 Montréal 178,
 

CANAL DE CAUGHNAWAGA,
Il y aura une ASSEMBLÉE GÉNÉRALE des

Membres de la COMPAGNIE DU CANAL DE
CAUGHNAWAGA, au 8t. LAWRENCE HALL,
le 7JUIDLET prochain, à ONZE heures, dans le
but d’élir neuf Directeurs, ainsi que pour d’autres

affaires.
LEVI UNDERWOOD,
B. REID,
8. W. FOSSER,
JOHN YOUNG, Montréal, 30 Juin 1870, fi-191

1.71,

2

VERRES.

S' VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-

curez-vous une paire de

Lunettes l’eriscopiques Uoncayes de

UNDERHILL.
Si votre vue s'affaiblit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Convexes

d’UNDERHILL.

Les Lunettes ci-dessus sont très solgueurement
inontées avec des Cristaux ou des Verres de pre-
mière qualité, préparés et ajustés d’après le sys-
tème du Professeur WoLLASTON, et sont recom-
mandéespar les plus éminents Oculistes de l’Europe

et de l’Amértque, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

d’INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUE de qualité et d'un fini supérieurs.
Copiez l'adresse.

JOHN UNDERHILL,
Oplicien à la Faculté de l'Université MeGIli,

299 RUE NOTRE-DAME,
(Gme Porte à l'Est de la Place (Armes)

22 déc. 37

 

CORPORATION OF MOVTREAL
Inspeciion des Chaudières

Des DEMANDESpour la PLACE DINSPEC-
TEUR DES CHAUDIÈRES pour cetle Cité, 5e-
Tont reçues au bureau du soussigné, à 1'Hotel.de-

Ville, Jusqu'à I-UNDI, le QUATRE JUILLET
prochain.

Nul ne doit se présenter, à moins qu’il ne soit
munid’uncertificat de capacité comme Ingénieur
de première classe, accordé par le Bureau des Ins.
pecteurs et bien qualifié à remplir les devoirs at-

tachés â cette charge, dont on pourra connaître
les détalls en s'adressant au Surintendant de
l’Aqueduc.

Par ordre,
CHS, CLACKMEYER,

Greflier de la Cité.

 

J. A. RAFTER & CIE.
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENT

AU

NO. 463,

RUE NOTRE--DAME,
A COTE DE LA

 

S

TRUE McGIF,L,

15 Juln. fm-180

CIMENT DEPORTLAND,
bu

“MANILA,” DE LIVERPOOL.

Une Consignation À vendre à bas prix, à bord
du bâtiment.

 

HORSFALL ET DOIG,
5, Rue St, Sacrement, Montreal.

 

28 mal. bm—160

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

LICENCIÉEpar le Collége de Hambourg, Alle-
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No. 6,
RUE ST. ELIZABETH,continue a recevoir chez

elle les Dames qui auralent besoin de ses soins.
Tous l’attention et le confort désirable, ainsi que

d'excellents soln médicaux sont donnés aux ma-
lades. Cetto mialson a été établie en 1870.
13Juln 1870, aa-178
 

A. BELANGER,

   
LoTees Sa
MEUBILIER,

À transporté son magasin de meubles au

NO. 276, RUE NOTRE-DAME,
Quatrième porte de chez MM. M. ct

H. Merrill,

MONTREAI.
22 avril. cm-138.

AVIS.
AVIS est par le présent donné que le et après

le PREMIERjour de JUILLET prochain, l'AR-
GENTCANADIENousonéquivalant enARGENT
AMÉRICAIN,tel qu’il sera fixé par un tableau
exposé dans chaque Chars, sera seul reçu en
paiement du prix des places ou des billets d’abon.
nement,

Par ordre du bureu,

W. D. DUPONT,
Secrétaire.

Com le des Chars Urbain
Montréal, 21 juin 1870, ” | di-185

LE SIROP CARMINATIF DE BIRKS estle meilleur Sirop adoucissant pourla dentitioi
les enfants, P po en or

PAR A. BOOKER.

CONTINUATION DE VENTE

John Whyte, Ecuier.

SYNDIC-OLFICIEL, :
AU

NO. 15, CARRE VICTORIA,

SALLE ST. PATRIC

T.UNI)I MALIN
DUN

FONDS DE FERRONNERIE, &b.,
AINSI QUE DE

F
  

52 bts de Vitres de grandeurs assorties,

Vente À DIN heures.

A. BUOKER,
191 Eneanteur.

| ANNONCES DIVERSES.
CHARBON A VENDRE.
Lehigh, Pittson ¢t Lackawana.

 

 
Les cxellentes gualités de charbons cl-dessus

nommées ont été reçues directement des pre-
inières compagni?sde mincsde houtlle aux létats-

Unis,

PENTE JA BON MARCHE;

EXPÉDITION PROMPTE.

S'adresser à

L. Tourville,
Oona

M. Joel Ledue,

uaa .

I, IP. Bourgeois,

Quai Bonsecours,

Montréal, 30 mal 1570, fm-166

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CUNSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,
Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre la
tue St. Urbain et In Rue St, Charles Boromiaée,

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exécutés, S'udresser À sit résidence, No. 250,
RUEST. URBAIN.

4 mali 1870.

 

aa—Ht 
E SIROP CARKMINATIEF DE BIRKS donne

I, un soulagement immédint aux enfuntssoul-
rant des dents. 101
 

“ALPHONSEDOUTRE& CIE,
COIN DES

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.

Say J. B., Cours complet d’éconumie pohiige.
Janus, Le Pape et te Concile,

Laudace, Le Clhiristianisme et Rome,

Lanfrey, Histoire politique des Papes,

Guyot (Abbé), La Sonime des Conclles,

Mgr. Maret, Du concile général et de ln paix reli-
gleuse,

Cormenin, Livres des orateurs, 18e édition, aug-
mentée de portraits inédits.

Leroux, Des conciles ou de l’origine démocratique
du ehristiaulsmo.

Lord Mneanlay, Histoire d'Angleterre.

Bancroft, Histoire des Etats-Unis.
Michelet, Histolre de France.
Ls. Blane, Histoire de la révolution francaise,
Ls. Blanc, Histoire de dix ans.
Lamennals, gsuvres completes,

Barrière, Mémoires du Cardinal de Richelien,
Langlois, Chronique de Michel Le Grand.
Hugo, Les misérables, tes Travailleurs de la mer,

L'hommequi rit, Chansons des rues ct
des bois, etc.

Sue, Le Juif Errant, les Mystères de Paris, ete.

Gaboriau, Le crime d’Orcival, le 131me Huzard,cte,
Sand, La Comtesse gde Rudolstadt, Consuelo, Ca-

dio, Théâtre complet, ete.
Lannartine, Poésies complètes, Grazh la, Médita-

tions, etc.
A. Karr, Le chemin le plus court, les Guèpes, ete.
Paris Hlustré ou Paris guide.
Classiques, Grecs, Latins,
Livres italtens.

Livre de Médecine.
Médecine légale, Orfilr, Casper, Duvergic.

Matière Médicale, Bouchbardat.
Maladies des femmes, Churchill,
Accouchements, Cazeaux.
Anatomie Chirurgicale, Velpeau.
Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal.
Maladies des yeux,Carvet.
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten.
Compendium of Medecine, Neil et Smith.
Practice of Medecine, Barlow.

do of Physic, Watson,

Surgery, Ericksen.

Droit Civil,

Demolombe, Duranton, Bolleux, Loeré, Pothier
Troplong, Huc, Zncharit, Demante Vazüille,
Berriat Salut Prix, l’oujol, Desquiron, Toullle
et Duvergier, DeBellefeuille.

Dictionnaires.

Répertoire de Merlin, de Guyot, Favard de

Langlade, Corps du Droit l‘rançais, Galisset.

Droit Commercial.

Bedarride, Bravard, Veytrières, Pardessus, Ni-

cotin.

Procédure Générale.
Boncenne, Bloche, Itodière, Boîtard, Carré

Chauveau, Doutre.

Traités ex-professo.

MARIAGE. Rodière et Pont, Bonnet, Bellat.
PREUVE, Bonnier, Solon.

JURISPRUDENCE.
Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone.
Prescription, Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit français et étranger.
Répertoire de Jurisprudence et questions de droit

Merlin.

Journal du Palais, Questions de Droit, Merlin
Coulon.

Surenchères, Petit.

Expropriation, Daflrey, Del Marmol,

Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjean.

Principes de droit, Pradier et Fodére,
Institutes de Justinien, Ortolan, Etienne,
Justice de paix, Bourbeau.
Saisie immobilière, Chauveau.
Droit maritime, Gauchy, Lucehisi-Palli, Cnu-

mont.

Droit international, Domin-Petrusheveez, Paseny
Fiore.

Contrainte par corps, Falix,
Droit de Retention, Ragon,

Obligations, Larombiére,
Servitudes, Pardessus.

MUSIQUE.
Nous venons de recovoir la plus belle collection

de musique de Paris que l'on puisse voir dance
cette ville, et nous invitons respectuensementle
public à venir l’examiner.

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement

nos blancs de tout genre,

ALPHONSE DOUTRE ET CLE,

Colin des rues Notre-Dame et St, Gabriel.

21 fév. 88

Proton,alleraux Photogra hies de tous
n er, aux atellersASR, e Photographie de

  Y. 872 Rue Notre-Dame. Venez et|
vo£erz.

VENTE PAR ENCAN. ' VENTE PAR
PARJOHN J. ARNTON.

 

Corporation «le Montréal.

DÉPARTEMENT DIE L'AQUEDUC. 
Seront vendus à in criée aux Salles d'EKneat de

M. J.J. Arnton, Rue St. Jacques, a 1 heures 8.M,
LUNDI,le 4 de JUILLETprochain, Trols Grands

Lots pour Bätir situés sur la Rue Campenu, entre
les Rues Lagauchetidre et Dorchester.

Les deux premiers Lots mesurant chacurr s&x
U’ de profondeur eur 53 pieds de front, et le 3ème,

43 pieds de front plus ou moins — Le tout mesure
anglaise.

Les conditions de paiement sont Un quart comp-
tant, et la balance en trois pulements annuels,
Lu propriété estcommunée.

Les acheteurs peuvent voir les plans de ces ter-

rains A 'Hotel-de- Ville.
il'ar ordre, )

CHR, GLAUKMEY ER,

Greffier de la Cité,

Notel-de-Ville,
Montréal, 18 juin Is7o, !

+ J, ARNTON,

Eneanteurs,

Montreel 21 juin 1570 H—153

 

  
CORPORATION DE MONTREAL:

Département de l'Aquedue.

 

Des SOUMISSIONS CACHETEES, portant su-
l’endos “Soumissions pour Charbon,” et ndres”
sées nu soussigné, seront reçues au bureau du
Greifier de In Cité, Hôtel-de-VIIIe, jusquà MIDI,
le 4 de JUILLET prochain, pour 300 TONNES
de CHARBON BITUMINEUX pour li vapeur,
exemptdela poussière et de toute matlire étran-

£ère, où pour 200 TONNES de CHARBON AN.

TRANCITIS AMÉRICAIN, en gros morceaux
pourles fournalses, aussi exempt de poussière, et

pour 100 TONNES de CHARBON ANTRAN-

CITE AMÉRICAIN, * egg size.”

Ce charbon sera livré aux frais du vendeur,

le ou avant le ler NOVEMBRE prochnin, comnie

suit: Deux où trois cents tonnes à ln Maison des
l’ompes de l’Aqueduc de Montréal, et la balance

ci tels autres endroits de la ville qui seront indi-

qués plus tard. .

La tonne dont il est question est de 2,310 lbs.
Les paienients seront faits à ln livraison du

charbon.
Les sournissions seront reçues pourtout le char-

hon demandé où pour une partie seulement, à

l'option du Comité de l’Aqueduc ; et. les spumis-
sions devront donner In description et la qualité
de chaque espèce de charbon offert.
Le Comité de l’Aqueduc ne s'engage pas à nc-

cepter la plus basse ni aucune des soumissions.
(Par ordre,)

LS, LESAGE,
Suriotendant de 'Aqueduc.

Montréal, 21 juin 1870,—§i-185,

AVIS.
A. J. MANLEY & CIE,

Mécaniciens et Forgerans,
Ont pris possession du local oecupé aupnravaut

par WM. STEWART, 708, Rue Craig, et sont
maintenant en mesure de faire à ordre toute sor-
te de Machines.

18 exécutentsur commande toutes sortes de tro-
vaux de Forge, Sommiers et Portes en Fer, cte
Toutes lesr(parationsseront exceutées avec soin

et promptitude,

23 mal 1870, ni-163

PARFUMERIE EXTRA--FINE

RIGAUI) & CIE.
s, ftue Vivienne, & Paris.

SAVON MIRANDA

Au sue de Lys et dc Lnitue
 

Le plus onctueux, le niieux parfumé de tous les

savons de toilette.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle enu de toilette supérieure aux eaux de

Loilette et aux vinaigres les plus estimés,
 

CHEME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprime les poudres ct oplats employés
Jusqu'à ce jour, donne aux dents la blancheur de
l’ivoire et est ln seule recommandée pur les mé-
clins,

DENTORINE RIG AUD.
 

Cet Elixir Dentifrice À bâse d'Arnien raflermi}
les Gencives, parfume agréablement la bouche

prévient la carie des Dents et facilite lu clreula-
tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.
 

l’our in conservation et la beauté des cheveux
 

BOUQUET DE MANILLE.

Nouveauet délicieux parfum pour 16 mouchoir
extrait des fleurs de l’Unona Udoratissima de
Manilla.

POUDRE ROSÉE.
 

Pour rempincer la Poudre de Riz et préserver la
peau du hale.

COLORIGENE RIGAUD.
 

£n 3ou 4 Jours Il rend aux cheveux leur couleur
naturelle sans tacher la peau ni salir le linge,

 

SPECIALITE DE PRODUITS A L'YLAN-

GYLANG.
ADOPTÉS PAR L'IMPERATRICK DES

FRANCAIS.
 

Extrait d’Ylangylang,
Savon 4 I'Ylangylang,
Huile à l'Ylangylang,
Pommade à l’Ylangylang,

Cold Cream à l’Ylangylang,
Poudre deriz à l'Ylangylaug,
Lait Miranda,

" Cold Cream Miranda.

Dépôt à Québec, chez MM. John Musson et cie
Montréal, chez MM. Devins et Bolton,
11 février 1870, an-afps-171

ENCAN.
  

PAR I. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832,

Ce vieux local d'affaires, si bien conuu, À
été transportéde In Grande Rue St, Jacques, à la

Rue Craig, au pled de la Rue St. Antoine, od on
continuera In Vente de Chevaux, Voitures, Har-
huis, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
beures 1’ M. Cet endroit estle plus central, le
plus beau et le meilleur de la ville pour la vente
de Chevaux, Voitures, etc. On ne pe.çoit des droits
que sur les objets vendus seulement. Les ache-

teurs de toutes les parties de la l’uissance et des
Etats-Unis se rendent à ces ventns, On ne charge

aucunfrais d'écurie pour n’irn porte quelle quantité
de chevaux, jusqu’à leur vente. Un avance de

$1.00 a $5,000 sur n'importe quelles sortes a’objets

offerts en vente. Les ventes à l’extérieur se font à
des termes (ibéraux.

 

P.J, KEARNEY,
Encanteur,

avril, 130

 

IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie.
OPINION DE LA PRESSE

Jouruat de Quebce ;
Nuts avons reçu de MM, Louis Perrault et Cie,

éditeurs imprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chefs
d'œuvre de la typographie moderne. ;
Ce qui frappe surtout les yeux danscette collection c’est

La pureté de de des caractères, leur gradation, leur élé-
vance, une vari finie, et un goûâtexquis dans les com-
Dinas, me mérite se trouve dans le choix des

, qui décide du succès des plus belles
d'une pureté uniforme,

C*est done un véritable petit album: de la typographie que
nous devons À la politesse de ison Perraultet Cie, et
qui fait honneur à l'imprimerie

  

   
     

   

  

  

  APHIE.— Nous avons reçu de MM, Louis Per-
… Montréal, de n° ifigques spécimens de typo-

praphie qui atteignent Lu dernière limite de l'art, Onfait
antssi Ben qu’à Londres ou Pans ; on ne fait mieux nulle
part, chaque impression est une petite merveille. .
l'ercanlt ont incontestablement le premier établissement du
pays et ils perfectionnent sans cesse leurs procédés.
Nos remerciements pour cet envoi,
Le Canadien
Nous avons regu plusieurs échantillons de typographie

sortis des presses de MM. Perrault & Cie, de Montréal.
Onne savrtit voir rien de mieux aux Etats-Unis, sous le
rapport de la variété et de l'élégance, et nous félicitons nos
compatriotes sur Pesquit d'entreprise et leur progrès en fait
de typographie.

matheureus, cependant, que le gouvernement ne
Protége pas d'avantage ce genre d'industrie, et que les impri-
Meursne soient puis mis plus en état de lutter avec les 1m-

qui nous fournissent encore nos livres
écoles et Autres impressions que
vds.
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Frenco-Candadieon
MM. l'errault & Ci

porter leurs atoli
Tiffin, coin des .

Leur nouvel étaltisse
ptet

 

   cs, viennent de trans-
à magnifique maison de M.

ques et Dollard, Montréal.
entest, sans conteditle plus com-

plus paifait, sous tous les rapports que l'on puisse
n Canada,

esprit d'entreprise et à l'exemple qu’ils ont
uelques anuées, la typographie a fait, en Ca-
mu s
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ee plaisir gne leurs efforts ont été couron-
ssez complet pour leur permettre d'établir

le dont nous venons de parler.

Nowveaw Monde
Nous

 

atelier mar:

accusons  téception d'un envoi d'échantillons
ons de goût, de MM. Louis Perrault & Cie. et

nous félicitous cette jeune ct'entreprenante maison de l'art
véritablement supérieur avoclequel sont exécutés ses ouvra-
ges.

Nous be croyons pas, eu vétilé, que tien, nien Europe,
nen Amérique, ne A dép simon altrindre, le degré
de perfection auqu les impressions de goût,
Montreal Herald
Fancy PRiNtING —We have received fiom the Messre.

» cavelope contai-
) 10d fancy prant-

great credit in Composition, Presswork, and
i skill an the hed ofthe finn.

Deity Witness
Friesen Canantan Furenrericr. -= Owe nebzhbors,

L Perrault & Cou printeror rather typographic artists, ly
just arrange! one ofthe most beautitulty fitted up pring
offices we ever saw, THis in one of the finest buildings
town to begin with, namely, that of Mr Ciffin, con
Great St ames and Dollard Streets. There is a fitness in
having fine print suefrom a tie office

daily New.
We bave to knowledge the receipt of Messrs, Louis

Perrault & Co's Annual Circular, printed in the elegant
style for which the firm is noted and accompanied by a
miscellaneous collection of specimer hand all oF whic l;
are exquisite samples of artistic priming. A superb Photo
graph of their establishment (by Notman complete thie
package.
Eeening Star
Perraul’s printing establishment is à credtte the types

wraplical trade, and we are pleased to be alle to chrono.
the fact on behalf ofas enterprising and Jiberat a finn awe
have in the Dominion.

 

      

  

   

   

 

  
  

   

 

   

 

  

 

AVIS.
N. H. VOSBURGH & CIE.,

Hôtel Bellevue,Côte des Neiges
Les soussignés annoncent respectuensement au

publie en général qu’ils sont prêts à fournir des

LUNCHS, DINERS ct autres REPAS
Sous le plus court avis et à des conditions modé-

rées Is ont Loujours des

Vins, Liqueurs et Cigares de 1ère qualité,

N.B.=Site magnifique et plaisant pour les par-

ties de plaisirs.
Montréal, 27 Mal 1870. cm-163,

 

Couverture de Toits Plastique,
Economique, Brillante, Plus légère que l’étain

à l’Epreuve du Feu et des changements de
Température. Le temps et les intempéries
des saisons n'ont aucune prise sur elle, Pour
les TOITS PLATS, cette Couverture est
sans égale et peut être également substituée
au Fer et à l’Etain.

ENDUITS D'ARDOISE PLASTIQUE.
Ce qu'on peut désirer de mieux et de meilleur
marché potr Préserver les Toitures neuves ou
réparer les vieux Toits en Fer ou en Etain, quel
que soit l’état dans lequel !ls se trouvent. On s'en
sert aussi avec succès pour recouvrir les Toitures
en Bots et les mettre par là même à l'épreuve du
Feu et de I'Ean.
Nous avons un grand nombre de certificats qui

nous ont été envoyés de tous les parties de l’état.
Ne vous contentez pas de mote, mais venez

vous rendre compte par vous-moime. Cette
Invention ne demande qu’à être connue pour être
adoptée.

Nous n’usons pour nos Toirures que des maté-
rlaux de première qualité.
Nos références sont:

A. W, OGILVIE, Ecr., M. P.,
P. W. Woop, Ecr., Ecluse St. Gavriel,
W.SMITH & FRÈRE, Rue de la Reine,
T. F, MILLER, Ecr,, Rolling Mills,
F, 8. BARNIJUM,Ecr., High School Gymnasium
dos. WALKER, Ecr,, Rue de l’Université,
BAYLIS, WILKES & CIE, Rue Nnzareth,
JS. EVANS,Ecr,, Rue MeUili,
W. TATE à CIE, Tate’s Dock,
A. RAMBEAU, Ecr., Rue St, Hubert.

Et beaucoup d'autres encore,
Les personnes qui auralent une préférence pour

les Toits da Gravel, Mrs. D, H, F. à Cle, pour-
ront les leur fournir au plus bas prix du mar-
ché,

Tout ouvrage exécuté par nous est garanti.
DOMINION ROOFING CIE.,

38, Rue Lemotne,au coin de la Rue McGill, Montréal, 21 juin 1870, am-18¢
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TRANSPORT DES MALLES

BUREAU DE POSTE, Montréal, 25 avril 1870.
 

Distribuées MALLES, Levées.
 

A.M, P.M. ONTARIO. AMPM

8.00] 12.30|Ottawa,p. chemin de fe! a 7,80} 6.30
8,00} 12.80) Provinée d'Ontario.….(a)| 7.30 6.30
8.00|.....!Rivière Ottawa p. vapeur, 6.00] ....

QUEBEC.

Chemin de fer Arthabaska
8.00|......|_ etTrois-Rivières.…...….......| 7.00
11.00|....../St. Rémi et Hemmingford ..….! 1,0V

|
OU 2.00{8t. Hyac, et Sherbrooke...’ 6.,00| 1157

 

creerCrees !
Cité de Québec p. vapeur |.....

Chemin de fer Richmond
8,00{......] et Québec........... oe
10.001...

. ceeerrtiennel 7.00
Do St. Jean et Rouses’ Pt..|.....| 2,

10,001...

6.15

Shefford et la Jonction du’
chemin de fer Vt....…....'.…....; 2,30

MALLES LOOALES,

10.00)...

11.00].  

 

 11,00. Longueil. ...…....….…………| 6,00! 2.00
New Glasgow, Saultau Ré-|

Cran 6.15 collet et Terrebonne... 7.00]...
8.30] 5.00|PointeSt. Charles... 1 8.50 5.00

St, Eustache, St. Laurent ..
8.00......|  Bte.Scho.et BelileRiviere] 7.00

St. Jérôme, Ste Rose et Ste;
eves] 2.45| Thérése..,.............. | 7.00

St, Jean et Station St. Ar-

 

 
sous

are sa ter es sens cases freee! 1.30

PROV. MARITIMES. |
-{N. Brunswick et Isle P. E. 7,

ous Halifax, N.-B...

|, (Chaque malle pour Ha-
nés,do se faitDexpédi,
tion à l’arrivée des va-
peurs de New-York, com-
prendcelle de T.-Neuve,

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Buffalo,‘
Burlington, N.-York, &e,

«|1. Pond Portland......... |
'Etatsde I'Ouest ........... +

“4 706  

 

|

|

INDES OCCIDENTALES,. |

Lettres,&c,payées d'avance vid New-) |
York, sont expédiées chaque jour à i
New York d'où partent les autres
malles,

Pour Havane et Indes Occidentales, +«++» 2.3
vid Havane, tous les Jeudis P. M. :

Pour 8t. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois, J)

GRANDE BRETAGNE.
Par la Ligne Canadienne, Vendredf..... .....

sees vane fhPar do Cunard : vid N.-Y., Lundi.
Par Brdme (si I'adresse le
comporte) vid N.-Y......

a( Les sacs de la malle
de 8.10 a.m. 4 7.10 p.m,

Do do pourl.P.R ouverts jusqu’a 1.4 p.m.

 

 

Leslettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avanta fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

doa A.M., 1,15, 5.45 et 9.00 P.M. Le Dimaunche a
»00 P. M.

_ ANNONCES DIVERSES.
 
 

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTERE, &e.

COIN DFS RUES

CRAIG et St. PIERRE.
fin-39

HOTEL RICHELIEU.
M. AIMÉ BELIVEAU, le propriétaire de

cet Hotel si populaire, a le plaisir d'annoncer

à ses nombreux clients et au public voyageur

en général, que pour répondre au bienveillant

encouragement «qu'il a Lonjours recu jusqu'à

ce jour, il a cru devoir augmenter son établis-

«ment. Ilaen conséquence lout le magnifique

Iorer Sr. NichoLas pouren faire une sucur-

sale de I'lJoTkL RicueLiku.

Cet agrandissement permetlra à M, Béliveau

de recevoir un nombre illimité de voyageurs et

tle leur donnertous les accommodements el le

confort désirables,

M. BELiVEAU choisit avec umpressement cette

occasion de remercier le public pour le patro-
nage libéral dont il l'a honoré jusqu’à ce jour,

el il espère que cet encouragement lui sera

continué dans la suite.
tr" la porte d'entrée sera «omme toujours

sur la rue St Vinceut,

29 avril 144

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES À COUDRE

POUR

FAMILLES EY MANUFACTURES,
eul Agent dans lia Province de Québec, pour la

vente des célèbres

MACHINES A COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETIE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-
snais été offerte au public. Le plus grand succès a
signalé l’introduction de cette machine; plus de
56,000 ont été vendues en Canada pendant ces cinq

derniers Mois.
Unc excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

jamais !

LE DERNIER MOT DE LA SIMPI1.ICITE

Les Dames devront demander et examiner la
Machine de LOCKMAN uvant d’en acheter d’une
autre sorte.
Epargoez-vous de l'argent et du tracas en vous

pourvoyant de Ja meilleure Machine, Chaque
Machine est garantie pour un an.
On & toujours en Magazin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du Fil, de la Soie, de l’Hui-
le, etc, ete,
On demande es Agents. Des hommes entre-

penaut pourront y trouver de grands avantages.
On peut obtenir des prospectus en s’adressant

a

 

 

GEORGE HARVEY,
Agent pour la. Province de Québec,

A transporté son magasin du No. 72, Rue St. Jac-
ques, à l’ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre
Dame, Montréal,
J-On répare toutes sortes de Machines à Cou-

dre.
2) avril 1870.

Mme. CUISKELLY,
SAGR-FEMME,

Continue a recevoir chez elle les Lames qui au-
raient besoin de ses soins.Elles ÿ trouveront avec
la tranquilité, tout le confort désirable et les metl-
leurs soins inédicaux. Elle se charge de fournir des
Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-
sonnes entrant en relation avec elle, pourront être

assurées de la plus complète discrétion,
Habitation: 4884, Rue Dorchester, quelques por-

tes à l'Ouest de la Rue St. Urbain,
6 mai 1870. 148

an—136.
 

 

 

 

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES, }

Extraient les dents sans donleur
AU MOYEN DU

Chloroforme ou du Gaz Hilariant,

Au No 28, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

sept.

ANNONCES DIVERSES.
MILLAR & JONES,

EXPEDITEURS
ET

AGENTS MARITIMES,
(Suceesseurs de (lassford Jones & Cie.)

BURRAU-LO, B 8T. NICHOLAS,
MONTREAL.

MILLAR & JONES,

QUALI ANGLIN,
KINGSTON.

7 mal 1870. 4

HABITS,PANTALONSETVESTES
BROADWAY,

DEFI PORTE A

I. Europe et i Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE !

1870. MODES DUPRINTEMPS. 1870.

 

 

On peut les voir mnintennnt à

L'ATELIER DK TAILLEUR DK BROADWAY,
O=R5, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Dleury,

 

 

Les Messieurs pourront fournir leur Etcffe, et
leurs vêtements seront fnits avec lo plus grand
soin.
Les servicesde M. CHARLES KANCOUR,bien

counu comme un coupeur de premier ordre, ont
été assurés à l’établissement.
REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dénouveau; DÉGRAISSAUE et REPASSAGE
exécutés promptément et de manière à défler

oute concurrence.
23 mars. 113

E. POITRAS,
Ferblantier ét marchand de Poêles

DE TONTES SORTES

NO. 65. RUE ST. JOSEPII,
(V1s-à-vis l'Hôtel Raptn)

MONTREAL,

Ordres pour Fournaises à Air-Chaud, Ventila-
teurs, Réfrigérateurs, Poêles de Cuisine et de Sal-
les, Fournitures de Poêles, etc, etc., exécutés avec
diligence. Ordre pour Couvrir en Ferblancet en
Tôle, et se charge de réparations des couvertures,
le tout fait avec promptitude; je prends aussi
des ordres pourl’einturer les Couvertures.

PRIX EXTREMEMENVT MODERES.

10 mal. cm-151

 

CHARBON ET COKE
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE,

Coke de Newcasule,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

JS, & E. SHAW,
13, RUE COMMUNE,

15 avril, 131,

MAISON DOREE,
21, Petite Rue St. Jacques,

ET

22,RUE des FORTIFICATIONS

 

 

 

 
MM. VICTUR & CIE, propriétairves de I'excel-

lent établissement connu sous de nomde MAISON
DorkÉE, ont l'honneur d'informer le public de
Montréal qu’ils vienuent d'ouvrir à adresse ci-
dessus, Un restaurant monté sur un pied tout a
falt exceptionnel. On y trouvera a toute heure des
mets de toutes sortes, préparés avec le talent et li
sclence culinaires qui ont fait la réputation de M.
Victor,et on pourra yboire les vins des meilleures
qualités et. des crus les plus excellents.
Cet établissement étant en rapport direct avec

une maison de Marsellle, a toujours en vente le
choix le plus varié des Hqneurs françaises si up-
préciées par les connaleseurs,

. B—La MAISON DoRÉEse charge des festins
de Noces, des Diners de corps, et fait sur com-
mande et à domielle des Repas pour les particu-
liers.

18 juin.

 

am-lsz

HOTELOTTAWA,

 

   
Rues St. Jacques et Notre-Dame,

MONTREAL, P.Q.

BURNETT & DOYLE, Propriétaires.
D. C. BURNETT, ancien Propriétaire du Woodrufi

House, Watertown, N. Y., etde "Hotel
St. Jacques, Montréal.
 

Les Propriétaires ontle plaisir d'informer leurs
amis et le public, voyageant soit par plulsir, soit
par aflaires, qu’ils vlennent d'ouvrir ce nouvel et
Elégant Hôtel où il trouveront tout ce qui est né-
cessaire au bien-être et au confort, On y trouvera
le meilleur pied-à-terre qu’il existe dans la ville,
Pension, par jour, $2.

2 mai 1870, cm-118

P. J. COX,
FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

 

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

687, RUE CRAIG.

Les visiteurs seront satisfaits des prix et du
travail,
Montréal, 19 avril 1870,

ROYAL WESTERN.
PHARMACIE et DROGUERIE

DE

MUNRO & JACKSON,
Coin des Rues McGill & Lemoine, Montréal

MM, MUNRO ET JACKSON prenuoent la liber-
té d’informer le public qu'ils mettront en vente
d’ici à quelques jours un assortiment des mieux
choisis

D'EXCELLENTESMÉDECINES PRÉPARÉES
AVEC SOIN.

Ils prient aussi le public de leur accorder son
patronage et peuvent l'assurer qu’il sera plei-
nement satisfait, quand au prix et à la quall-
té des marchandises.

13 Juin 1870.
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fm-178

WILLIAM LAWES,
No. 37, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier à Envelop-
per ; ausal, de Papier et de vieux Fer.

19 mal 1870.

 

aa-15y

BONNE NOUVELLE POUR TOUS,
‘Tout de premier choix.

JOSEPH SISSONS prend la llberlé d'informer
le public qu’il vient d’ouvrir son nouveau magasin
108RUE ST. PIERRE, prènde la Rue Craig. I tlen-
dra toujours un assortiment de premier ordre de
Confiseries. Café et Salle de Lunch, Crême Glacée
et Eau à la Glace. DINER 25 cents.
5 mal 1870,

 

 

cm.147 

ANNONCES DIVERSES, ANNONCES DIVERSES,
 

CHEMINS DE FER
 

EXPRESS.
AVIS aux Importateurs de Marchandises

étrangères par voie de New-York.

La compagnie Nationale d’Express vlent d’être
autorisée par le département du Trésor à Wash-
ington, à avoir ses entrepôts de douane ; elle fuit
le service entre New-York et Montréal, et vice-
versa. Elle n maintenant un wagon spécial pour
le Fret, duns chaque traln de voyageurs, et évite
I'ennui des formalités de Douane à tousles im-
portateurs de marchandises étrangères par vole
de New-York.

Aucune chargeadditionnelle n’est linposée pour
l'emballage ; toutes les pièces nécessaires pour
l'exportation Immédiate, accompagnentles mar-
chandises,

Une attentlon toute spéelale sera accordée aux
consignations,
Prix spéciaux pour Thé, Oranges, Citrons,

BUREAUX PRINCIPAUX :
4, Broadway, 7 &tPlace d'Armes,

New-York. Montréal.
D.T. IRISH, Agent.

 

27 avril 1870, cem—111

SHATE,
39, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Vêtements Confectionnés à

meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A, K. HUBEET, ECR,, AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, ECR., J.-BTE. HOMIER, ECR,
NARCISSEVALOIS, , ECR. N. VILLENEUVE, ECR,
JAMES E. MULLIN ECR, FERD. PERRIN, FcR.

 

 

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis
1859.
Ce système d'assurance à encore l'avantage

d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui
s’assurententr’eux, et se dispensent ainsi d'aller
verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’exceilence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-

ger que dans l’imprudence ou l'inexpériencedes

administrateurs et de la direction, ce qu'a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviterles inconvénients et parer aux défec-
tuosi és qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tnelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl'avenir, et cela sans augmenter les
taux d’assurance qui ne sout guère que la moitié

de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.

Le Bureaude la Compagnie estau No. 2 rue St
Sacrement.

ALFRED DUMOUCHEL,
Secrét--Trésorier,

1 mai 1870. aa-—114

GRAINES| GRAINKS!|
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente tn Assortiment complet et choisi de

+1RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d’Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de Navets à ra-
clnes,

Choux St. Denis, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et FZurly Horn

Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,
choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d’avance de Adams et Darling

Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Monlages, Melons d’Eau

Gros Oignons Américains Rouges et Blancs
Panals, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hrbbard et Boston
Jilden's Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest.

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.
—AUSSI—

Gypse ou Plätre de Terre
Super-Phosrhate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, ete, ete.

Z3- Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Linet la Gralne de Mil.

LYMANS, CLARE & CIE,
an-156

JamesKennedy,

EPICIER,

Coin des Rues des Jurés et Bleury,
A toujours en magasin un assortiment

choiside

THYÉS, CAFÉS
FT DE

TOUTE SORTE D’EPICERIES
—AUSSI—

Vins et Eaux-de-Vie
DES MEILLEURES MARQUES.

  

 

15 maf 1670,
 

 
Chaque article est de première Qualité et à des prix

très bas.

ON SOLLICITE UNE VISITE.

JAMES KENNEDY,
EPICIER, ETC,

CUIN DES RUES DES JURES ET BLEURY.
27 avril. em-140.

Société Mutuelle de Construction
DE MONTREAL.

 

 

L'assembiée pour la TREIZIÈME APPRO-
PRIATION, qui sera accordée au plus haut sou-
missionnaire, aura lleu au BUREAU de la 80-
CIÉTÉ, No. 104, Rue St. Bonaventure, MERCRE-
DI, le 20 JUILLET prochain, à SEPT heures et
demie dusoir.

L. H.CHARBONNEAU,
Mecrétaire-Trésorier,

Montréal, 2 juin 1870. 175
 

Bois de Corde à bon marché—
Au Clos de D. O'BRIEN, coin des Rues Craig ot
St Charles Borromée, et coln des rues St. Paul
et Place Dalhousie, Erable du Haut-Canada,
$6.75 la corde, livré ; Birch du Haut-Canadn,
45.75 la corde livré. Aussi, un grand assortiment
de Planches, Chevrona, Planches de Sapin, Lnt-
tes, etc, etc. Bols de Construction, Cêdres, Bols
plat et carré,

18 février. fim—85
 

GYMNASE DE MONTREAL, Hue Mans-
fleld, est ouvert tous les Jours de 8 heures A.M

411 P.M. Un professeur habile dont. les services
gratis ront toujours à la disposition des membres
réside sur les lieux,

Unesalle de billard avec quatre tables et une
Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Lesurintendant reçoit sur les lleux les noms

des nouveaux merabres.
15 nov. aa—afps— 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran- ;

“ AVIS-
Le VENTE de l'IMMEUBLEsitué au coin des

Rues 8t. François-Xavier et St, Sacrementappar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNEE jus-
qu’à nouvel avis.

BUREAU ET NORMANDEAU,
Notaires,

230. U6, Rue St. Frs.-Xavier.
Jon. 0.—185

EMMAGASINAGE
POUR TOUTES SORTES DE

MARCHANDISES .

CAVES et VOUTES extrêmement fraiches pour
l'Êté, et à l’épreuve de la Gelée pour l'Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273, 275 & 277,

 

21 juin 1870.
 

RUE DES COMMISSAIRES.

John Chamard,
21 juin, fm-187
 

PROCES GUIBORD.
PLAIDOIRIES

ET

JUGEMENT.
BROCHURE de 212 pages à vendre chez DAW-

SON frères et chez tous les Libraires Français.

PRIN: UN ECU.
23 mai, 162

GRANDS AVANTAGES
AVIS

AUX IMPRIMEURS,
Les Soussigués offrent en vente environ

125 TONTES
D

CARACTEREde FANTAISIE
RENFERMANT .

HUIT OU DIX FONTES

DE

CALLIGRAPHIE
EN EXCELLENTE CONDITION.

La raison pour laquelle ils offrent ces l’ontes en
vente est qu’ils en possèdent les doubles, ce qui
oceusionne confusion dans leur saîle de campo-
sition.

CONDITIONS FACILES.

Prix extremement modérés.
L. PERRAULT & CIE,

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

FOUR IMPRESSION LE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

 

 

19,

 
M. COLLINS est le fournisseur de la Maison

LOUIS PERRAULTET CIE, à Montréal, et le
Pays, dont l’élégance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

TI’Encre à Journaux

COLLINS.

PRIX MODERES, toute enecre venduc par la

Maison est garantie.
Les imprimeurs, qui n'ont Jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché.

3! janv. ain—6
  

 MEYN & WULFF,
Fabricants, Agents et Importateurs

351, RUE DES COMMISSAIRES,

En face des bâtiments de l’Assurance Royale,

OFFRENT EN VENTE

(EN GROS SEULEMENT)

Corniches, Embrasses de Ri-

deaux, Crin.
Z avril, cm-139

Tr

MEYN & WULFF,

Fabricants, Agents et Importateurs,
351, RUR DES COMMISSAIRES,

Enface des bâtiments de l'Assurance Royale,

Offrent en vente des ’

PRODUITS CHIMIQUES, &c¢.,
En magasin et arrivant tous les jours:

Santonine; Chloroforme,
Glycerine, Quinine,
Huilede Clous de Giroftes,
Huile de Mente Poivrée,
Huile de Limon,

Toutes sortes de Gommes
Magenta et toutes sortes de «trôgues de telnture
Cochenille
Garance Hollandaise
Glues—Anglaises, Françaises ot Aunéricnines
Couleurs pour la Lithogra phie

Couleurs Sèches
Cigares Allemands

Montréal 25 avril 1370. 149-em.

Acte concernant la Faillite,1869.
 

DANS L’AFFAIRE DE

ALFRED CUSSON, de Longneil, Province
de Québec,

Famer,

AVIS est donné parle présent que le Syndic
soussigné, où la personne que je pourrai désigner

À cet effet offilra en vente par encan publie à
mon bureau, ‘Bâtisse de la Bourse des Mar,
chands,” Rue St, Sacrement, Samedi, le 9me jour
de Juillet prochain, 1870, à onze heures A. M, Le
livre des créances non collectées, avec les livres
établissant leurs titres,—rapartenant au «it état,
montant à $1,449.96.

On peut prendre dès aujourd'hul connalssance
des dites créances en B'adressant au bnreau du
soussigné.

JOHN WHYTE,
Syndic Officiel.

Montréal, 22juin 1870. ba—188 

 

GRAND TRONC

S550R5050050
CHEMIN DE PER DU GRAND TRONC DU CANADA,
1869-ARRANGEMEN'TS D'HIVER—1869.

Les Trains laissent maintenant la Station Bona-
venture commesuit:

POUR L'OUEST:

l£xpress dejour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l'Ouest à... 9.10 A M

Express de nuit do do...... 8.30PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, h..…......………….. ce. TWAM

Trains pour Lachine a 8,00 A.M., 9.30 A.M. 3.00 PM
et 5,00 P, M.

POUR LE SUD ET L'EST.

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires  ....... en LOAM

Express pour Boston........... FT 8.40 A M
Express pour New-York et Boston vid le
Vermont Central...en 3PM

Express pour 1sland Pond et Gorham. ... 200 PM
Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, d...….…..........ETI

Express de Nuit pour Québec, lsland
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Pond 4 St. Hi-
laire, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement A...….…..….….….…..……. souuens veers 1010PM
Æ##Chars dortolrs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked).
Le steamer Carlotiu laisse Portland tous les Sa-

medis Après-MIdi (aprèsl'arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredl.
1lya à bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pour le fret.

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,
qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs, P, M., pour St, Jean, N. B,, etc.
On peut se procurer des Billets a toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l'arrivée et du départ de tous les trains aux difré-
rentes statlous,s’adresser an guichet, Station Bo-
naventure,

 

C.J. BRYDGES,
Montréal, 7 avril 1868—1 Directeur-Gérant

   

 

oki :

GREAT WESTERN DU CANADA,
A compter de cette date, jusqu'à avis contraire,

les Trains laisseront TORONTO aux heures sul-
vantes:
Train Express #7 heures A, M,, pour Hamilton,

ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
médiaires.
à 9,35 heures A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations inter-
médiaires.
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
gersoll, London, Détroit, Chicngo,
1ilwaukee, Salt Lake City, San

Francisco, ete.
Train Omnibus à 4 heures © minutes du soir

sur toutes les Stations à l’Est et
l’Ouest surIn route principale pour
Londres et Guelph,

 Passagerset Fret a 5 heures 30 minutes du
soir, rencontre à Harniiiton l’Ex-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l'Express Est_ Atlantique, et
Express Luest Pacifique. —CHARS-DORTOIRS,
(Palace Slerping Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avee les trains du New-York (entrat it. I,
pour Buffalo êt tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l’Oueast, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
perieur et Riviere St. Clair; et a Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TQRONTO A MAMILTON

se réunissent aux T s féxpress de l’Est et
l'Ouest sur Ia voie de PaMs, London, Guelph, Pe-
frolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W. K. MUIR, Surintendant Général.
lureau principal, !
Hamilton.

2 avril 1870, 201

“ AVOCATS & NOTAIRES
DOUTRE, DOUTRE & DOUTRE

J. D.—CR

 

 

 

G.D.—B.C.L, J. BTE, D. LL.B.

“VOCATS,

No. 57,—.0E ST. GABRIEL,— No 57
380 nov. 1869 aa—19

DORION, DORION & GHEOFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME,

1’HoN. A. A. DORION, C, R.
V. P. W. DORION, ECR,,
C. A. GEOFFRION, Ecr.

12 juin 1867

 

jno—62

IL. S. COTE,
Avocat, L. I. B.

MONTREAL,

M. COTE sulvra les Coursde St, Jean d'Iberville,
7 sept 1869, aa—251

 

 

CA . — All genuine has the name
waON. (Ne ‘* Peruvian Dark")
blown in_the glass. A §2-page pamphlet sen
free, J. P. MINSMORE, Proprietor, 86 Dey St,
New York. Sold by all Druggists.
 

 

N. CODERRE,
Marchand-Tailleur,

No. 208, RUE NOTRE-DAME,

En haut chez MM. BARRET a PRICE,

MONTREAL,

où l'on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds
detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux,
11 est prût à exécuter avec ponctualité, à des prix
très modérés, toute commande que l’on voudra-
bien lui confler.
18 août 1869. aa—234

GLACE ! GLACE ! GLACE !
Le soussigné à l'honneur d'informer le publie

qu’ayant considérablement agrandi ses GLA-
OIÈRES, 11 pourra, cette année, fournir de Ja
glace à un plus grand nombre de consommateurs
que par le passé,
l’our les prix s'adresser à

JOSEPH CHRISTIN,
119, Rue Sangulnet.

51 Juil-207

 

Montréal, 17 mars 1870.  
NO. 29, RUM ST. VINCIENT

STEAMERS
La Compagnie des vapeuraQcéa-

niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-

ment du Canada pour le trans-
portdesMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES.

1869. ARRANGEMENTS D’ETE. 1869.

Les LIGNESde cette Compagnie se composent
des vapeurs en fer de premfère classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:
SCANDINAVIAN...8000Tonnes(en construction)
PRUSSIAN..........3000 do Lt Dutton RNR

Capt. Wylie
Capt. A. Alrd,
Capt. Brown,
Capt. Ballantine.
Capt. Graham,

ce . Capt. Barclay.
HIBERNIAN........2434 do LtSmith, RNR
NOVA-SCOTIAN ...2500 do Cap
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richardson.

ASOUS. «00.1600 do Capt. Trocks,
Capt. Archer.

do Capt. Grange.
Capt. Jones,

422 de Capt, Scott.
....1207 do Capt. H. Wylie

NORWAY.. . Capt. Meylius.
SWEEDEN..... . Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de 1a MALLE de

LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de QUé-

 

  

   

   

 

   
   

 

 

   

 

  

 

bec comme sult:
NESTORIAN «. Mal 8
PRUSSIAN. Mai 15
AUSTRIAN. Mai 22
MORAVIAN Mai 28
HIBERNIA .Juin 5
PERUVIAN +o Juin 12

Prix du passage de Québec
Sabine.8 ees $704 $80
Pont... PERS we 2B

 

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec commesuit :

D.
ST.

Zème Cabine;.
Pent...

11 y a à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres sans
u'’elles soient payées.
Pourle bagage et autres détalls, s'adresser à Port.

 

land à J. L, FARMER ou à HUGH et ANDREW Al-
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.; au Ht-
vre, & JOHN M. CURRIE, No, 21 Quai d'Orléans;
à Paris, À GUSTAVE BossANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cle; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et ZooN; a Humburg, 4 W.
GrBsoN et HuGo ; à Belfast, A CHARLEY et MAL-
COLM; 4 Londres, 4 MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; a Glasgow, 4 JAMES et
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rie James ou chez

H, & A. ALLAN,
Coin des rnes Youville et Common.

19 Avril 1570, an—133

[8/Ovavires Faisant le voyaze|8/0

 

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et-Londres.
Les puissants navires À vapeur dont les noms

suivent, on d'autres, aussi de première classe, fe-
ront tous les quinze jours le voyage entre LON-
DRES, QUEBEC et MONTRÉAL, dans l'ordre
suivant :
MEDWAY, Capitaine. D, HARRIS,

 

partirade liondre........ PERSamedi, 14 Avril

TWEED, M. DUFF. do 1 do
AVON—ROBINSON ....2000010 0m do 12 Mai
NIGER, W.C. DUFF ....... ... do 26 do

Et de QUEBEC à LONDRES directement,
dans l’ordre suivant :

.. Samedi, 12 Mai

dd 2 do

da Juin
do 23 do}

MEDWAY.-

TWEED
AVON.
NIGER...

  

  

 

  
Les vaisseaux sus-nommés offrent aux passa-

gers tout le confort «désirable.

Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-
CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, a (Québec i RUSS £ CIE, où à

DAVID SHAW, Montreal,

3 Mai 1370, 145

 

Ligne desVapeurs de Montréal et

des Provinces Maritimes.

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, I.P.E. et PICTOU, N.8.

Transgportant les marchandises directement
pour

St. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
ta 1lgne du Chemin de Fer ¥. & NA.

AUSSI A

Halifax, WE, et à toutes Les Sta-

tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pic-

lon ef Halifax,
 

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
Æ£N FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGIH. OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus-
nomrnués, tous les SAMEDIS, durant la saison de
a Navigation.
Le premier bitimeunt parlira SAMIEDI, 30 Avril.
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Batisse de l'Assurance Royale.

3 mai 1870. pls—115

 

GRAINES !GRAINES! GRAINES
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 et 179 Rue St. Laurent,

(Près Te Murché)

MONTREAL,

Ofifre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champs£et Jardins l’otagers, Fleurs
de Frunce, d'Angleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraiches et considérées comme

une des mellleures collections du Canada.

ELLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves,  Laitues, Piments,
Choux, Blé-d’inde, Pois,
Carottes Melons, Raulis,
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Olgnons, Raves,
Mil, Panais, Tomates,
Cerfeull, Citrouille, Marjolaine.

Unescomptelibéralseraaccordé aux marchands
et aux sociétés d'Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
Æ#" Sur demande ou envoie un catalogue.

 

On trouvera à lu même l’harmecle:

HEDECINES BREVETERS, TEINTURKS, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON

8 aptrieure aucune maintenant en usage, Ello
est garantie comme faisant le savon sans graisse
t 'essive avec peu où point de peine,
A vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epiciers.
81 mars 1870, 118. 

| BATEAUX-A-VAPEUR
 

 

LetBateau-à-Vapeurde premi 4
Capitaine MALCOMSON, arrduquaEn
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgh, a
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericch, Kincardine 1Owen Sound et Meaford, dans les Premiers Juide cette semaine. ;
LES MARCHANDISES SONT TRANSPO RSTÉES À TRÈS BAS PRIX, Ri
Pour Fret et Passage, s'adresser à

W. E, CORUILLETTE ET CLE,, Agents
835, Rue Commissaires,

21 mai 1870.

Compagnie de Navigation
L'Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEURde cette ligne co
menceront leur Service régulier entre MON:
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVRIL,

Les passagers devront prendrele train de &né
res pour Lachine, otaprès LUNDI prochain,ce
de 7 heures A, M. 3

0 avril 1870,

Compagnie des Bateaux-à-Vape

de Québec et des ports du Golfe

LIGNE DE LA MALLE ROYALE §
entre Montréal, Québre, le Nouveau-Brunsieih >

La Nouvelle- Ecosse, etl'Fledu Prince-Fdoua ÿ

pe

a.
     

HIRECT DE MONTREAL. ;

Le puissaut et commode bateau, City of quelle,
Capt. Connell, peut recevoirle fret à partir d'éju-
jourd’hui Mardi, 26 Avril, jusqu’à Vendredi
courant, (jour du départ) à 8 P. M. touehant ala
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown, -
Pictou N. E,, correspondant par le cheminde fer
de Shé llac à St, Jean N, B., et aussi de Pictou'à
Halifax N. E. ¥

Billets de connaissement pour tous les points.
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portla

et Boston, à des prix très rédutts. :
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 P, M:

touchant à ln Pointe aux Pères, Gaspé, Perc >:
Paspébinc, ‘Dalhousie, Chatham, Newcastle Iv

 

   

Shediac,
GEO, HEUBACH.

64 Rue St, François-Xavier. ‘
Montréal, 2Gavril, 1870, pls-138 ‘3

 

 

ACHINNS & VEN DRE.Le PREMIER PRIX
a été accordé à J. D. LAWLOR à la derniè

   

 

  

  

   

   

  

  

 exposition Provinciale tenue à Montréal, en Hey ë.
tembre 1888, pour la confection des .meilleuref
MACHINES A COUDRE DE SINGER mannufuc
turés dans la Puissance du Canada, «
Le soussigné reconnalssant pour l’encourage#]

ment qu'il a reçu, annonce respectueWsement àsv
nombreuses pratiques etau public en général qu’il
H WWujours on magitäin Un Assortiment considérabl
et varlé de MACHINES À COUDRE DE PRE
MIËRE CIASSE tant de sa propre manufactur.
que provenant des mellleures fabriques des Etuts
Unis, ayant tous les dernières améllorations «8
Accessoires. Parmi lesquels sont: 5
LaMACHINE DE SB8INGER a l'usage des familic§

et des manufactures d
Le do HOWE do do do
Le dos ÆTNA do do do oy
Le do FLORENCEdo action reversible
Une nouvelle Machine À Navette, avec table, prig]
$30; aussi un nouveau moulin elliptique À l'usag@
des familles, construltsur le principe de Wilcoxe)
Gibb, prix (avec table complète) $23. Moulin
pour fil ctré A. B.et C. LE
Je garantis toutes les machines faites par md

comme supérieurs sous tous les rapports à ceux d@
toutautre manufacturier en Canada. J'ai des certi*
flcats de tous nos principaux établissements mand
nufacturiersetdes meilleuresfamillesdeMontréaË
Québec,etdeSt.Jean, N.B.attestant leur supérioriég
Ma longue expérience dans ce commerce et leg
gr >nctes facilités pour manafacturer me mettenf,
eu Etat de Vendre des Machines à Coudre de Pre
mitre Classe do 20d 30 pour cent meilleur mar®
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
Joffre en conséquence aux agents des mellleure:
machines à de meilleures conditions.
Les agents voyageurs et locaux feront bien def

donner leur attention à ce sujet. i
Un escompte spécial sera alloué au clergé et aux

institutions religieuses.
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
Succursale: 22 rue St. Jean, québec : 78 rue

Klug St. Jean, N.-B,, et 18, rue Prince, Halifax
-
Toutes sortes de Machines à coudre réparés e

améliorés À la Manufacture,48, rue Nazareth,et au
magasin au-dessus ‘du Bureau, 365 rue Notre.
Dame, Montréal

J. 1% LAWLOR,
365, Rue Notre Dame.

aa—T74

CHETEZ vos Sacs en Papie
chez KEEVILL, No, 512, Ste Rue St, Pau

Q une porte de la Rue McGill,
24 mal 1870.

BONNE NOUVELLE!
OUVERTURE DIE

PHOTRL DU CANADA
RULE ST. GABRIEL,

MONTREAL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cot Hôtel, qui vient d'ôtre répnré et meublé À

neuf, offre tous les avantages possibles aux mee
chands et en général à tous ceux qui visitent
Montréal. On y trouve toutle confort désirable, et

le service se fait aveé une extrême régularité et
sur un haut pied. Cet hôtel sera ouvert Jeudi, le6

mal, par M, G. B. Ware propriétaire et F. X-
l’ortin Gérant, et ces Messleurs sollleitent res
pectueusement une visite pour s'assurer desavan-

tages que l’onoffre pour la modiquesomme d’une

7 février 1870.
 

em-163
 

 

pocités comme hoteller sont généralement con-

nues. dérés
Penslon sans chambre à des prix très mo 159 .

7 mai dma ; 3
BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs& constructeurs.

Le Soussigné n majotenant en magasin a

grand assortiment defpléces de pin sec et de

pin, planches, madrie: bols équarri, lattes,one

deaux, etc. Toutes sortez de bols de mone er es

cédre etc, ete, pour contraction de mal so ov

autres objets ; on scle ordre sous le P'

court avis.

Les personnes ayn

truction feront bien

choter-ailleurs, 11 trouveron

mont base WILLIAM HENDERSON.

Chantiors : Rue St. Constant et onivien:pebas

sin du canal, immédiatement à oedu Ron

Wellington,le long duqua), vis-avis

Secours. fm-138.
Montréal 25 avril

nt basoin de bols de cons-

de venir me voir avant d'as

t mes prix exessive- plastre par jour. M. Fortin est canadien,et ses ca-

 


